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tercio del siglo XIX: Norte y Sur
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INTRODUCCIÓN GENERAL

La prehistoriade la Filología Románicacientífica en Francia,la pinta Gas-
ten Paris en la claseinicial de su cursoen el Collégede Franceel 25-111-1880:

«II était diffieile, it y a cinquanse ans de sinitier aux bonnes méthodes qui.
a ce moment-lá mén,e, renouvelaient en Allemagne la sejenee du langage et les
disciplines qui en dépendení. II ny avait alors ni Ecole des Chartes. ni Ecole
des Hautes Etudes: le Collége de France eí la Sorbonne rt’aecueillaient pas té-
tude des langues et des littératures du moyen áge. Le latin était enseigné dans
luniversité comme jI I’est encere, c’est-ñWire ayee une prononciation détesta-
ble,qui en étouffe l’éLément le plus vivant. l’accent, corome ¡1 en éteint lélé-
ment le plus particulier. Rax’nouard lui-méme, dans ces eonditions, n’eut Sur le
véritable systéme des tangues néolaíines que des prescienees de génie, et fit faus-
se route en cherchant á établir leur rapport ayee le latin. Les bis inflexibles qui
réglent levo>unoa dessonslatins depuis vingt siécles élaient ineonnus, cí l’étv-
mologie était una art adivinatoire oú Von se croyait tout permis. Nous corn-
men~ons á peine á posséder un dietionnaire de I’aneien frarigais: it n’y avait pres-
que aucun texte de publié, et le sens des niots. que neus étabtissons aujourd’hui,
sans y réussir toujours. á l’aide du rapproehement de nombreux passages. de-
vait le plus seuvení étre deviné daprés un seui. Aussi, dans ccl ñge héroique
de nos ¿ludes, la pluparí des éditeurs se bornaiení-ils á imprimer les textes sans
commentaires; dautres y joignaient des glossaires oú l,ien des vocables étaient
iníerprétés par des points dintíerrogation.»

(Texto reproducido en La poésicñu rnoyen áge. LC§ons et lectures, Premié-
re s&ie, PP. 2 11-254, con el título: Paulin Paris et la littératurefrangaiseñu mo-
yenáge.)
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ALGUNOS RASGOSDE LOSPROTAGONISTAS

Paul Meyer

— En La Francejuive de Edouard Drumont, 1886, pp. 409-411.

«Ceqn1 s’estpasséen 1883, ~ t’Académiedeslnseripsionset Belles-Lettres,
pour le prix biennal de vingt mille franes,n’est gudre fait pour eneouragerla
jeunessestudieuse.Sousprétextequ’Oppert, qui avait eu le prix la premiére
Ms, étaitJuif, Renanprofitade cequel’assemhléen’était pasen nombrepour
faire voterpour Paul Meyer—encoreun!— fils ¿unJuif allemand.Apréslui.
on avait inscrit Sur la liste le .luif Darmesteteret Maspero,un Italien dont la
méreavait pour devisenial spera.

En entendantlire ces nomsá désinenceexotique.un viejí érudit. un de ces
vieillards blanes,comnmedisait Chenier,gui vivent á demí dansIeurs souve-
nrrs, eut un mot mélaneoliqueel touchant-«Nos jeunessavants¿origine
francaise,ne travaillent doneplus, demanda-t-il.pourquon nc noos présente
quedesdeseendantsd’étrangers?Un rieanementénornseséleva.raillant la nai-
veté patriotiqneda vieillard, a toasles membressc précipitérentau dehors
pooravoir l’honneurdannoneerles premiersau fils de l’Allemand quil avair
la granderécompensequi auraitfait la joie dc uní.detravailleursfrani~ais. han-
nétes,modesteset pauvres.»

Y añadeen nota:

«On pourraitciterdesfaits innombrablesde cetordre. Un desplus brillants
¿lévesde lEcole desChartes,qui esten mémetempsun fermechétien,M, Le-
coy de la Marche, publie un remarquableouvragesur SaintMartin. La com-
msssionde l’Académie proposeSainÉ Martin pourun prix. Gaston Paris, tou-
jours prétá servir la hainedesJuifs contre lEglise, protestecontre eet actede
justice,pareequel’auteur, en citant Sulpice Sévére,a rappelé les miraclesde
Saint martin. C’est la puredoctrinede lecole desChanes,dapréslaquelle on
doit s’appuyersurtout surlesténloignagescontemporaifis.Renan,loujours can-
teleux,agit en dessous.Brefcequíest,je crois, sansexemple,lAcadémiecasse
la décisionde sa commission. le dois ajouter queM. lecoy de la Marche mt
trésmollemenísoatenapar les casholiquesgui, l~ commc aillears.au Lien de
tenir téte~ deshommescornifie Renan.et les aceablerde mépris. lñchentpied
désle commencementde la diseussion.

Vous verrezquelorsquece GastonParis seprésentera,commeII en a ma-
nifestéfintention, á lAcadémietrangaiseá laquelle il aaaucunritre. les cat-
holiquesvoteront encore pour ‘homine gui traque les écrivains chréticns.»

La respuestade Paul Meyer:

«7 mai 1886.
Monsieur le rédacteuren chef.
Dansson livre récentLa Francejuive, M. drumont, á gui il plait de m’ap-

pelerMayer, affirme que, si en 1883 lAcadémiedesinscriptionset belles-let-
tresrnapropasépour le prix hiennal.c’estpareequejétaisle flís don juif alíe-
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mand; et, aprésun récit dramatiquede ce qui se serait passéá celteoceasion
dnasle 5cm de la compagnie,u représentelesacadémieiensse précipitanthors
de la sallepour avoir Ihonneurdannoncerles premiersau Ifis de lAllen,and
quil avait la granderécompensegui aurait fait la joie de tant de travailleurs
fran~a¡s, honnétes,modesteset pauvres.

le vous demandela permissionde déclarer¡ci quetout dansce récit, sauf
le fait quele prix ma été décerné,estcontoevé.La seénesi brillamment dé-
enteparM., Drumontaurait pu difficilement avoir lieu, can le jourdu vote (13
juillet 1883) jétáis dansle départementdiséne,et la causede non succésne
dnit pas, jimagine,étreeherchéedansle motif allégué,puisqueje suis né á Pa-
ris, de parentsfrangaiset catholiques.»

(Publicadaen «LeTemps»del 9-V-1886 y reproducidaen la Bibliothéque
de l’Ecole desChartes,XLVII, 467-468;los detallessobrela recompensapue-
denverseen el Boletín de Chartesde 1883, Pp. 554-555.)

— Fragmentode cartade J.L. Bertrand,de Ginebra,discípulode F. Diez

durantetresaños,dirigida a Paul Meyer:

«le nal point oublié vos remerciemeatspour mon cher mattre,M. le Prof.
Diez; il me parlait ayeebeaucoupdejoie desnouveauxapótresfrangaisgui <é-
taientchargésde réveiller dansleur payslétudedes languesdii Moyen-áge.
Sesidéesoní bien ehangéá légandde la france, ou du moins ellessont deve-
nuesun peuplus favorables.II y a quelquesannées,en effet, il me fit un triste
tableaude ceque les fran~aisfaisaientpour leurproprelangue.»

(B.N. Paris, MS. N.a.fr. 24418.Fo. 266-267: l5-VIII-1864. desdeBonn.)

— La conclusiónde su diplomade la Ecoledes Charles(1861): Recherches
sur la lungueparléeen Gauleaux tempsBarbares (Ve-IXe.siécles):

«En résumé,il ny a point parallélismeentrela marchedeslangueset celle
de la civilisation. Moins une langueest éloignéede son origine, moins surtout
elle a été tnavaillée,et plus elle estpureet réguliére;et comifie ces conditions
se rencontrentle plus souventpendantles tempsbarbares,u s’ensuitque &est
précisémentá ces époquesque les languesméritent le ninins l’épithéte de
l,arbares.»

— Carta de A. Crepin, profesoren el Lycée Saint-Louisde París y que
dabaclasesde lógica a PaulMeyer,dirigida a Meyer cuandoésteconsiguióen-
trar en lEcole desCharles:

~<Bravo,noneherMonsicur. je vous félicite bien sineérementde ce brillaní
succéset je vous remerciede men avoir fait part.

le suis heureuxde vous avoir conseillédentrerá cette écolelan dernier.
Vousétes, je nendoutepas,dansvotre voie. et cestun gagepresquecertain
de succéspour la vie, guedavoirsu trouverSa voie tout dabord,á son entrée
dansle monde.»

(B.N. París,Ms. N.a.tr. 24419,Fo. 398, deI 7-VIII-1858)

Cartade Meyera Parisdel 29-VII-1891. (B.N. París,MS. 24449,Fo. 43):
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«Le voyagequenous avonsfait en Ecosseel enAngleterre,aété,encegui
meconcerne,do tempsperdu.le nc trouvepasbien arnusantdetravailler,mais
tout autrechosenl’ennuiebien davantage.

Mais vrairnent,dansles conditionsnouvclles,oú je me trouveayeel’histoi-
re littéraine, e nc sais comment j’arniverai ~ faire non couns au Collége de
France.»

— En la crónicade «Romania»XII, 138:

«M. Alfred Morel-Fatio a été prié par M. Paul Meyen, alons maladede le
supléenpendantle Semestredhiver 1882-1883,dansSa chairedelangueset it-
tératuresdu midi de lEurope,au Collégede France.II a pris pour sujet¿une
de seslegonsle romanpicaresqueen espagneet danslautre il a expliquédes
textes catalans. M. Meyer reprend son cours avec le second semestre.»

SobreDiez al hablarde la fundaciónque ha de llevar su nombre,Meyer
escribe:

«En donnantá la philologie romaneunebasesolide a acquisdesdrolís it la
reconnaissancenon seulementdes savanís,mais de ceux, dansles nattonsro-

Inanes,qui comprennentIimmenseportéedesdtudeslinguistiqueset littéraires
pour le développementet fenrichissementde la consciencenationaleelle-
meme.»

(«RevueCnitique dHistoire et de Lirtérature»III (1877), 358)

— CartadeMeyer a Paris 19-IV-1892 B.N. París,MS. 24449,Fo.41-42;des-
de Niza, antesde su segundocasamiento:

«de suis morose; e nattendsplus aucuneletíre intime. et je passetriste-
ment devantles boutiquesit bibelots.songeantqueje n’ai Plus personneit qui
jen puisseenvoyer.»

— De Paul Meyer a GastonParis,29-Vll-1891 B.N. París,Ms. 24449. Fo.
43:

«le nai plus envíe dc faire desdécouvertes;ma vue se fatiguede plus en
plus.»

De Paul Meyer a GastonParis, 3-VlI1-(1894) B.N. París, MS. 24449

Fo. 197-198:

«Jai fait une grandebétíseen nc me retirantpasda Collégede Franceen
1892. En tout cas cesenabien la derniéreannéequejy professerai.Jaunaien
1895 mesvingt ansde service danscet établissementoit jauraisdú ne jamais
entrer.Je pourraiau moins faire norurnerMorel-Fatio suppléant.»

(Recordemosla frasepronunciada—en voz baja—por RolandBarthes.an-
tes de empezarsu primeraclaseen el Collége de France:«Désle premier jour
du Collége je regrettedéjñ lEcole». Recordarque Meyer fue propuestopor
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los profesoresdel Collége el 19-XU-1875, y que el decretodel nombramiento
es del 28-1-1876.)

— De Meyer a Paris, 29-VI-1891, 13.N. París, Ms. 24449, Fo. 44-45:

«L’article de Rajnaestassezinsigniliant cornmetoute sa philoiogie —ses
travauxlittérairesva¡ent évidemmentmieux.»

— De Meyer a Paris, 15-IX-1893, B.N. París MS. 24449, Fo. 118-119:

~‘Stirumingestbéte.»

Y dos fragmentosde cartas de Charles Bonnier a Gaston Paris:

~<Lamélbodesuivie jusquici (L’Ecole des Chartes,son directeurMonsteun
Paul Meyer, en sont la preuve)estd’amasserdes documentsau hasardde la
tnouvaille. de lesclassenméticuleusementet de ne les utilisen queqund on en
a devaussol un amasconsidérable.Mais nc pensez-voospasqunnehonnere-
cherchenc peusse taire quequanden salt «cequon treuvera»es qsuun texsc
par Iui-niéme a» pasgrandeimpontance?» (24432 Fo. 319-320: 19-VII-1888).

«Je sais que vous pourrezdiseuteret rejeterces idées.mais qu’au monis
vous raedinesvotre avis surelles au lieu de lesétouffercomniea voulu le lame
M. Meyer.»(24432, Fo. 345-346: 2(1-VIII. ?)

— Terminemoscon la opinión de Sainte-Beuvesobreel joven Meyer (Cau-
seriesda Lundi VI11-498):

«Locil de lynx le plus per§ant, la plunie la plus exigeantedexactitudeet
gui nc ktisse rienpasser.»

GASTON PARIS

— De Paris a Meyer 24-11-1864.B.N. París,Ms. Naln. 24425, Fo. 56:

«Jaidifiérenteschosesasseznuovelles<pi pourrontoffrir delintérét it qua-
tre ou cinq personnesen Europe.» — Id., Fo. 57-58: l-1V-1864:

‘de me suis laisséaherdoucementit ma naturelleparesse.»

De Léon Gautier a Gaston Paris 5-IV-1867. Ms. 24440 Fo. 358:

«Se vous envele enfin un des premiersexemplairesde ce terrible volume
desEpopéesfran~aisesque sort aujourdhuidespresses.

Je nc feraL je enois, nien demieux quecevolume ¡vais jai perdumasanté
peut-étreit lacheven.Se veusal citésouvent,et méme ai citévotre livre quand
je nc lui empruntaisquuneidéeen quelquesmots. Jalvoulu étre Joya1 jusqnit
la superstition.Si ie vous ai eombattu,cesÉit armesceurtoises.

Mauntenant,jattendsvotre jugementayeeune certaineanxiété. Vous eses
le plus competeatpeut-ésrede teusmesleetcurs.Quepesiscrez-veusdece liv-
re? En tout cas gandesit lauteur vos syinpathieset votre estime.»

— Id. 3-11-1878; id. Fo. 361:
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«Voici le premien exemplainede mes Epopéesque sorte de chesmoi.
J’ai regumesexemplaireshier ao soir. es e m’empressede voos offnir ce-

lul-cí. Sauflesdeux premierschapitresel?ou 8 autresit [‘intérleurdu volunqe,
f al refait enhéremen!refaiz toute mon oeuvre.Jy ai consacré26 mois de tra-
vail; jai teno compte de bulesles critiques; je ne puis faire míeoxci nc tcrai
jamaismieux. iugez-moi.

Je me trouveeneoreen désaccordayeevous sur qucíqoespoinís.Veus au-
res encoreId it ‘nc joger, et je sais quelleseravotre loyaoté,»

— De CelestinHippeau—autor de Collecúon depoétnesfranyaisda Alíe.
er du XIIIe. siécles. Giossaire, París, Aubry, 1866-1872— a Gasten Paris
20-VI-1867; Ms. 24442, Fo. 418-419.

«taj lágede Monsicur votre pére.el depuisPlus de quaranteans parlagé
entre mesdevoirsde protesseuret mes ¿ludesdhommedelettres, je me sois
fait un plaisir daccucilliret deneouragcrayee La plus bienveillanlesympathie
lestravauxdesjeunesgesis quejal vossuccessivementcomrneveus.entrerdasis
la carriére.

Vous apparlenezit une générationqui se,nbleavoir adoptédespríncipes
lout différents.Veus ne craignezpoiní de prodiguen linionie et Enutrageaux
hommesíesplus honorables.le nc puis quevuosplaindredavoirosé¿cnirelar-
ticle quevous avespublié sur mon (flossaire.

Vous ¿tesalIé cherchenen Allemagneauprésde quelqueséruditsun savoir
dosiS II seraildebon goñí dc faire un usagemodeste.maisvoos nc perdniesrien
it demanderaustraditionsdel’esprií franqaisleshabitudesdurbanitéet debon-
nc société.gui nc soní nullemení incompatiblesayee ce que vous appclezles
devoirsde la cnítique.

Labesogne,dom ríen nc vous fonceávuoscharger.pOurravousattirer ‘ap-
probationdesétrangcrs,chanmésde veusvoir veus joindre it eux pour rabais-
Ser eménile (le vos compasriotes;elle vous fera pcu damisen France,el vous
naunesrendoaucunserviee it ceuxquevous atíaqucrezayeeune rudesscque
vousprenezit ion pour de la franchissc.

Veus feries croycz-lc bien, uneoeuvre plus nérisoire en travaillant veus
mémeit nous donnerun bon Glossainequenvuos oecupantde noter ayee rl-
gueur les imperfectionsquepeuveníoffrir ceusdesautres.»

— Parisa Meyer4.IX.1885; Ms.24425,Fo.181-182:

«La mons dEggerma fail de la peine,el fi estdéplorablede songerque,
si peu transeendantguil fús. 1 aisseun vide queneusnavosisaucunmoyen
de conibler.»

— Id. 8-IX (1885), id., Fo. 184-185:

«Jai u ayeeplaisir «Rev.la’ig.asid litÉ.». laurais bien de peliteschosesit
discutendasis la parlie linguistique; ce qul ma surpnis, cesÉce quevous diles
de la prononeialioode la ñu catalan.Je eroyaisabsoluraeníquon proaongaí
a e, non /I, celanne génanífort dansmesihénnies.»

— De Paris a Meyer, 2-IX (1893): id., Fo. 242-243; sobree! fallecimiento
de Julien l-lavet:
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«Cestunegrandepentepour lavenir desétudessénicusessur Ihistoire de
France,je ne vois personneenvue gui puissele remplacenpoun la critique pro-
fonde et inventive, l’art de mettneen oeuvne,le discernementJustedespoints
vnaimentintéressnnts.»

— Id. 29-1X-1890; Id. fo. 228:

«LAlecsandriqui vient de mourin était bien le poéte et le collecteunde
ehantspopulaires2 Je lui ai consaeré2 lígnesdansla Chronique.»

— Id. (1888); id. Fo. 190 (Sobreunasleyendasde Sebillot):

«A la nigucur on peut les prendre ¡vais it mun avis elles offrent pen
dintérét.»

— Id. (1876); id. Fo. 130-131:

«EntreMajorqueet Moscouje me demandeayeeangoissece quedevient
la ~<Roman¡a».

Je vous félicite de votre espagnol.je voudraisétre aussi avancéen nusse,
mais tI len faut quil en solÉ ainsi. Cest un diablede langue,et japprendrais
aussl bien it Paris quici, oit je nentendsjamaisun traitre mot.»

— íd. 14-X-1894; id. Fo. 254-255:

~<Jesuis font inquiet depuis hier de JamesDarmesteter;Sa femme mécrit
quil a eu uneenise détouffement,suivi dun grandétatde langucur. II a évi-
demmentquelquechoseau cocun.II devnaparait-il passerIhivendansle Midi,
et vous pensezsi avecSa constitution si faible ¡1 y a de quoi étreanxieux. lis
rev¡endront it Paris dans quelquesjouns, cesÉ la «Revue de Panis»qui fa
Sunmene. »

— íd. 18-X-1894; id. Fo. 256-257:

«Les nouvellesde Jamesnc sont pasmeilleures;ils vont rentrenit Paris.»
(Danmestetermueneal <lía siguiente)

— Id. 18-X-1894; id. Fo. 256-257:

«Je vous envoie la letrre de ce toqué de Champion; je n’ai nien it luí
répondre»

— Id. 27-VIII-1896; id. Fo. 273-274:

«Ne eroyez-vousquenous seronsconvoquéspour lesfétes du tzar?Moi je
mexcuseratsun mon deuil et prieraiMasperode menemplacer.Avert¡ssez-mo,
st vous appnenezquelquechaseit ce sujeto

— Id. 22-IX-1896; id. Fo. 277-278:

«Si je susconvoquépan le tzar je mexcusenaisur mon deuil; Masperome
remplaceratris bien.»

Del Dr. Bos a Meyer 4-1-1903; 24418,Fo. 404:
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«Jenc suis pasrassurédu tuut sur létar desantéde M. GastonParis, Cet
anthnax estun signed’aggravationdu diabéte;il senalong it gilénir. II faudrait
que le maladeprennela nésolutionfermede suivreun régirnesévére.sinon les
ehosesnefenontquempinenet enarriveroní aupoint quele diabételempéche-
ra absolun,entde Iravailler.»

— Id. 9-11-1903; id. Fo. 457:

«Jevous lavaisbien dit quelanthraxdeGastonParis serait tort long: e’est
un anthraxdiabétique.-. II faut absolurnentcessersontravail. Quon lenvoie
it la campagneen supprimantles livres. Tout au píos la lecturedu Journalit 1
50u.»

(GastonParis murió el 5-IlI-19t)3).

MEMORANDO DE FECHAS

Ecole del Chartes

El centenariode la escuelase celebróen 1921.
El mismoañosepublicó el Litre du Centenaire;en la «Revuedesdeuxmon-

des» del 15-1-1927. Maurice Prou publicó un artículo sobre la Escuela (p.
372-396) deI cual sacamosalgunos extractos:

«Par la suppressiondescongrégationsreligicuses el particuliéremcntdece-
líe desBénédietinsde Saint- Maur vouésaux étudesel aux publicationshisto-
rignes les révolutionnairesavaientruiné ces études.

lis tarissaientla soureed’enseignementdes sciencesdites communément
auxiliaires de Ihistoire, gui procurent la conna’ssanecel lintelligence des
documents.

Tandis queles Bénédíctínsavaientétabli desméthodeset reconnades bis
go ils setransmettaíentles unsaux autres les laiques(magistratsde la chambre
descomptes.forcenientmis en contactayeeles doeumcntsanciens)étaientdes
autodidactes.

Ce fut it ces lauquesguaumilieu du XVIIIe. siécle le gouvernementroyal
confia la directiondu CabinetdesChartescréépourétablir linventairede tou-
tes les actesdisperséesentreles diversesarchivespubliques.religicusesel pri-
vées et en rassemblerdescopies.»

La primera ideapara unaenseñanzaes de octubre 1793, pero el proyecto
searchivó,lo mismosucedióen 1806y 1820;unaordenanzarealde LouisXVIII
creó la Ecole desChartesel 22-11-1821.

El sistemade 1821 duró poco,desapareciendoal cabodc un par de años;
realmentefue instauradade formadefinitiva a finales de 1846.
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«Létude de la phitologíeromane gui tiení unesi grandeplace it lEcole, a
pour fondementla connaissancedu latin. Un enseignementempiniquede lan-
denfrangtis ncdonneraitpasde résulíatsfruetueuxpoun lintelligencedestes-
lesliltéraines;can,comme u esí. impossibleit desjeunesgeusdavoir apnispan
la leeturele vocabulairedetoes lesdialectesromasisde la France ce nesíque
gráeeit desrapprochementsavec le latín appuyé.sur lesréglesde la phonéti-
quequils peuvenícomprendre,sansétrespécialisésdansla philoiogie.lesdo-
cumentsdo moyenitge écnitsen languevulgaine. LEcole desChartesnesau-
rait sepasserdeenflore latine.

Avant touÉ it faul savoin uneel comprendreles ténioignagesécriÉsgui nOus
ont livrés les siéclespassés.Aussi lescotasde paléographieet dephllologie ro-
inaneont-ils été placésen premiéreannée.Cest aussi désle débul desétudes
quondoit faire connaitreit desfururséruditsbusces gnandsnecueilsdedoce-
ments quils auronÉ chaquejora it consulter cornmeaussi les répentoiresde
bibliognapbie.

Les documentstroevésel rénnis it resteit les critiquen. En ceqni coneenne
leschanes,cesÉlobjet de la diplomatique;on désignesousce ibm 00 ensein-
ble de néglespermeltantde reconnaitrelaulbenticité desdocunnents,el aUSSi
dedistinguerdausle testece gui esídeformule et ce qui esípanticulier it cha-
cun deus.

L’Ecole desChantesaété,jusquevers le dernierquarído XlXc. siécle,le
seulétablissementdenseignementsupéricurauprognaifimeduquelaientétéms-
entesla plupart de ces sejencesauxiliaires,paléographiebibliognaphie,philo-
logie romane.arehéologíe.»

Las mujeresfueron admitidasdesde1906. La Escueladiplomáticade Ma-
drid se fundó en 1857, «Paruneordonnanceroyalereproduisanídanssestraits
essentielsl’ordonnancefranqaisedc 1846.»

«Bibliothéquede lEcole des charíes»es el nombredel anuariopublicado
por la Sociétéde lEcole des Chartes,desde1839. Esta revistade erudiciónse
divide en trespartes:artículos,informaciónbibliográfica y crónica, La crónica
es esencialparaseguir el movimiento de la Escuelay el nombramientode ar-
chiveros.Hay un bueníndice al final de cadavolumen y tablascompletasse
publicancadadecenio.

En 1818 el númerode suscriptoresesde 495, entrelos cuales‘79 correspon-
dena institucuinesy bibliotecas;como algunosestánabonadospor variosejem-
plares,sepuedecalcularuna tiradade unos55<). En el año consideradono fi-
gura ningunainstitución ni personaespañola.

«Romania»fue dirigida entre1812 y 1903 por Pan] Meyer y GastonPa-
ris; entre1903 y 1906 por p. M. y Antoine Thomas;por L.cyer sólo entre1906
y 1911, al cual sucedeMario Roques.
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— Sociétépour l’étude des languesromanes.

La crearonen 1869 cincofrancesesdel sur: «Camboliu»—que murió el mis-
mo año—, Achile Montel Charlesde Tourtoulon,Anatole Boueheriey Paul
Glaize.

«Notresociétéscstproposé.désson origine.dccx objetsgui tui sons éga-
lementit cocur; établir dunepans dansla plus ancienneel la píos célébrcca-
pisalescientifiquedu Midi, un centrepourlétudecomparéedeslanguesroma-
tres; servir duneautre,te le monvernesisde renaissancclittérainegui, sous le
nom du Félibrige.estparé de la Provenceet desbordsdii Rhóne: tellessont
les deuxidéesqui i’ont inspirée.»

(Société des langaesromanes.Le concoursphdologique el littéraire dc ion-
néc1875 p. 15; discursodel presidente.>

Publicaprimeroun Boletín delas sesionesde la Sociedady a partir de ene-
ro de 1870 la «Revuedes languesromanes«.El volumen 64 de la colección
(V11I-XH. 1926, publica las tablasde los 60 primerosvolúmeneso seahasta
1919.

— «Revuecritique dhistoire el de littérature».

Codirigidapor PaulMeyer CharlesMorel-Fatio,GastonParisy hermanZo-
tenberg. El primer número es del 6-1-1866. Semanal aparecelos sábados.

Publicarecensionesde libros francesesy extranjeros,seguidasde unacró-
nica. El índicequecierra el volumen—semestral—es perfecto.

— Sociétédes ancienstextes fran~ais.

La Sociedadfue creadaen 1874, cl primer presidentefue PaulinParis. con
PaulMeyer como secretario.He ahí cornose presenta:

«La Sociétéque nousfondonsse proposede publierdesmonumenísde no-
Ére anciennelangueet denotre anciennelittérature. Ces monumenis pour la
plupart gísensencoreinédits, souventinconnus.dansnos archiveset duns nos
bibliothéques exposésit toctesles chancesde destruetion.It estvrai que, de-
puis le siécledernier un a comifiencé it mestrenc jotír quelques-usisde nos
vieux testeset quil sc passepeud’annéessaris gui! en paraisseencore:mais
ces publicationssoní peode chosesi en lescompareit liramensítédu fondsgui
resÉeit exploiter. Dailleursbcaucoup¿entreelles.exeeutéespar<les amateurs
mal preparés.nc népondenten aucunefa~onausexigeneesde la scienee.Enfin
snrtout depuisquelquesannées la phiparsse bus horsde chesnuos en Alíe-
magne,en Belgique enAngleterre.Cesésal.dechosescgt regrestable:muscon-
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viosis tousceuxqui le pensentcoinmenousanous aiderdansloeuvrequenous
allons entreprendre.»

(«R.L.R.»,VI (1874),632-636.)

UNA OBSERVACIÓN

«Lintérétpour la poésiedu Moyen Agea obtenuune baseplus largedans
le Siécledeslumiéresespagnolque dausla littératunefranQaise.La césureen-
tre les dilfénentesépoqueslittéraines est sensiblemcntmoins manqudequen
France:ainsi elte ge parvinit janiais á empéchentépoquela pius anciesinede
Survlvre.

Celaestéglementvalabledansunecertainemesurepourlhistoinede la lan-
gue it laquelle lénormerecucil de maténielOrígenesdela lengua, uneoeuvre
du polygnaphecÉ polyhistorienvalencienGregorio Mayansy Siseara apporté
unepremiérecontniburion.En 1735 la ‘<AcademiadeHistoria»estfondéeit Ma-
dnid; el elle consíitue le centredes étudessurle MoyenAge.

Toutesces impulsionsse réunissentdanislentrepriseénommequele savant
TomásAntonio Sánchezpublia entre 1779 eÉ 1790. Les quatre tomes conte-
naientdews oeuvrescommele Poémeda Cid les Milagros deBerceo et le Li-
bro de buenamorde tarchiprétrede Hita. LEspagneaainsi thonneurdavoin
éÉé le premierpaysdu mondeA constituerle corpsde Sa littératureau Moyen
Age dun point devue scientifique.»

(WernerKrauss,Le Moyen Age au tempsde ¡‘A ufklarung.Mélanges it la mé-
moire de Jeab Sarrailh Paris, Centredereeherchesde l[nstitut dYtudeshispa-
niques 1966. TI., 463-470).

1. CARTAS DE CAMILLE CHABANEAU A MEYER Y PARIS

Hemosescogidopara abrir la serieCamBieChabaneau,de la Dordogne,
1831-1908 que tuvo que abandonarla escuelaa los 15 añospara entrar en
Correos,quepermaneciócomo funcionario32 añosy queen 1878 fue nombra-
do encargadode cursoen la Universidadde Motpellier.

Las cartasde Chabaneaua los responsablesde «Romania»empiezancon
unadirigida a PaulMeyer en 1873; entre1874 y 1879 correspondecon los dos
parisinos,luego —bastael final— sólo escribea GastonParis.

Damosla lista de cartasen doscolumnascronológicamente.En la primera

sesitúanlas dirigidas a PaulMeyer (del Ms. dela Biblioteca Nacionalde París:
N.A.Fr. 24419) y en ¡a segundalas queenvió a GastonParis (N.A.Fr. 24435).

La fechava seguidadel folio del manuscrito;el conjuntoda un total de 39
cartas,16 a Meyer y 23 a Paris.
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No hemoshechouna transcripcióndiplomática de las cartas.Porejemplo,

no indicamos las tachadurasy rectificaciones,no conservamosciertascaracte-
rísticasde la ortografíade la época—poéme trés-intéressant—hemosunifi-
cadolos nombrespropios etc.. Quedamosfieles al !exto y nadamáspues las

cartasnossirven de documentospara la historia y subsidiariamentede ilustra-
ción sicosocioculturalde los que corresponden.

MEYLR PARIS

14-IV-1873 (76-77)
2 12-1-1874 (78-Sl)
3 13-11-1874 (82-83)
4 21-11-1874 (84-85)
5 28-Vlt-1874 (86-87)
6 25-XI-1874 (12-13)
7 28-XI-1874 (14)
8 l0-XIt-1874 (15-16)
9 9-111-1875 (88)

lO 8-IV-1875 (89-92)
II 26-IV-l875 (93-94)
¡2 13-V-1875 (17)
1.3 9-XJ-1875 (95-96)
14 2-V-1876 (97-98)
15 14-1-1878 (101>
16 15-XI-1878 (102-103)
17 26-XII-1878 (18)
18 7-1-1879 (99-1(8)). (1)
19 24-1-1879 (104-11)5)
21) l8-V-1879 (106-107)
2! 311-X11-1882 (19)
22 8-XII-1885 (20<21)
23 22-XII-1885 (22-23)
24 28-XtI-1885 (24-25)
25 26-1-1886 (26)
26 1 6-XII- 1886 (27-28)
27 25-XII-1886 (29)
28 9-111-1887 (30-31)
29 16-1-1888 (32-33)
30 5-111-1888 (34-35)
31 28-VJI-1888 (36)
32 3-1-1889 (37)
33 15-VI-1889 (38-39)
34 l8-1X-1889 (4<1)
35 24-XI-1889 (41-42>
36 l5-XII-l.889 (43)
37 L5-V-190t) (44)
38 27-JV-? (45)
39 s/d (108)

1. La anomalíade foliación se explica por un error de Chabaneu,feehó 1878 en lugar
de 1879. La lectura de la cartaponeen evidenciala equivocación.
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1.

«Cognacte 14 avril 1873.
Monsicur
Permettes-moi.je vous pnie, de réclamercontre une peÉite inexactitude

de votre compterendu de lavaní- denniernuniénode la Revuedeslangues
romanes.Ccst it la fin de larticle: «La connectionqueproposeM. Chaba-
neau.cte . II ya It éwidernrnentuneméprise.le nepropuseen elles dans
la noÉe dont il sagit aucunecorrection.puisqueaucontraineje prétendsque
la glose qui en faiÉ lobjet nen réclameaucune.Et cesÉ je pense ce que
vous reconnaltrezvous-méme,si vous voulesbien prendrela peinede relire
cettenote. lavais jugé mutile de rapponterdesexemplesá lappui du sens
meliorare que la glossedonneit revenir. Mais vous savezcentainementbeau-
coup mieux que moi quecestIt, en effet lacceptionla plus ordinainedece
verbe.Raysiouardenallégnequatreexetuplescotitreun se-u!oit revenir re-
dire cÉ ji nc seraitpasmalaisedenréunir un plus grandnombre.OutneRay-
nouard je renvoieaussi pour lanciennelangucit Rochegude2.Revenir it la
vérité nesípas dasis le glossaireoccitaniensonsla forme infinisive. ma,son
y lit «reven fait revenir»et ce gui concordeencoremicux ayee la glossede
Donat,«rcvengurs,amelioré».

le profite de ceneoccasionpour vousnemercier Monsicur de la mention
trésbienveillanÉequevous avesfaite de ma grammaireIimousine3.Cer ouvra-

¡ R.L.R. 1872 444-445: Sur une glose da donat provengal C.C. Se tratade una recen-
sión dcl artículo de GastonParisen el número2 de «Romania==::,.. la gloserevenirmci/lo-
rare queM.G.P. déclarenc pascomprendredc tout, nestpoint (...) un passagecorrompu.

Reveniravait daus notre ancienneIangue(...) outre la signitication du frangaisrevenir
celle de ranimer refaire rétablir el commecétaitIt son acceptionla plus ordinaine on ne
cornprersdquete glossateurlai traduit par meliorareplutóí que- par redire.»

2 ComteHenri-Pascalde Rochegude.
— Fssai dan glossaire occitanien poar servirá lintelligence des poésies des troubadours.
Toulouse.impr. deBénichelcadet. 1819. In-So LVIII-334 p.
— Le Parnasse occitanien ou Choix de poéties originalesdes troubadours tirées des tna-
nascrits nationaux. Toulouse impr. de Bénichct cadet. 181.9. In So.. LIII-41 1 p.
La Gramrnaíre límousínedeChahancansepublicaduranteseisañosenla R.L.R.: 1871

167-222; i872. 369-381: 1873 62-79/407-423 /650-670; 1874 171-196/ 435481;1874(VI).
171-205 /462-475; 1875. 145-178; 1875 (VIII), 159-208; 1877, 13-36.

En este trabajo la lenguatrovadorescase estudiaparalelameniecon el dialectomoderno
quesegúncl autores la continuaciónde la primera;paraél el lemosín no erasólo el terri-
tono clásicodc la poesíasino tambiénel del puro y buen lenguaje.Más tardeexpresaesta
ideade maneramucho másabsoluta.«C’cstdansle Limousin quenaquirent et cesten Li-
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ge est aujourdhui it peuprésterminé;mais comifie u nest imprin,é que trés
lentemcnt.les texteslimousins quevous annoneezaurontpeut-étrcparoassez
Éót poarquefeo puisseprofiter. le le désirevivement,car fe n’ai it ma dispo-
sition, de provenancecertaine queceux quont publiés Leymani& el Rube&
et je ne my tic gudre.

Veujilea aggnéen Monsicun, lassunancede mes sentimentsíes plus dis-
tingués.
Chabaneau».

DOCUMENTO COMPLEMENTARIO

Cartade CelestinHippeauaMeyer.B.N. París;N.A.Fr. 24422,Fo. 110-111
(ver la que él mismo dirige a Paris del 20.VI.1867, en la introducción).

«Passy-Panis23 niars 1873.
4 raeGuichard.
Monsieur.
le proteste,eommeie Iai déjit fail au sujet tIc larticle publiéser ¡non die-

tionnaire dansla RevueCritique par Mr. Caston Paris contre les procédésde
votre criíique. dansque1 mondevivesvous done,si vous cnoyesguil vous soit
permisde parleren destermesoffens¡fscÉ ¡néprisanisdun hommcgui parson
itgc. ses longs servicesunivensitaires.Sa vie consacnécaux étudesles plus sc-
r¡eoscset les plus diverses a tous les droits it votre respeetcÉ it vos égards?
Ou’est-cedonequecelle enitiquequi se croit le droit dinsultenpubliqucineol
et dc livrer it la riséedo mondesavantun homrnedonÉle caractérebienveillant
na jarnaiscesséde sc monInasympathiqueit bus les icunesgeos gui ont eu

moesin parconséquentquechaníérentlespremierset lesplus Ilustresdestroubadouns;aus-
si le Limoesin deviní-il de bonneSeurela langueliitéraire ci elassiquedes provincesdOutre
Loire, et, pour employerlexpnessiondun savantitalien du XVIe. siéclecomme le tosean
de la tranceménidionale»(R.L.R. 1891386).

Ya Alfred .Jennroy—-La poésie Iyrique des ,roubarlours, 48— indica. ~<íeseul gui it ma
connatssancenc l’ait pasapprouvéeexpiieitement.sanstoutetois le contredire,fui PaulMe-
yer Plus qualifié, II esÉ vrai. qui quicomqueen la matiére.»

RealmenteMcyer va másallá: «Je nacceptepas la grammairede Chabaneau.ceci est it
cet égardlun des travauxles píos defeetueuxqueie connaissc...». (Caríaa G. Paris. B.N.
Paris. NaEr. 24448 Fo.430-431).

Achule Leymarie,editor de Le Limousin historique recueil de toutes ¡es pitees manas-
crites pouvant servir ñ Ihistoire de lancienne province da Lirnousin. Limoges, 1837-1839.2
volúmenes.

Emile Roben.
— Le PéreJean-flaptisteFoucaudautorde Poésiesenpafois lí,nousir¡. Paris,Firniin-Di-

dot 1866. In So, CLXVIII-251 p. Edition philologiquecomplétemenírefonduepoor lortho-
grapbe aogmentéedenevie de FoucaudpoarM. OthonPéconnel.doneéíodesurle patois
di> Hauí-Limousin.dancssaisunlesfabulistespatois dunetraductionlitiérale,dejiotesphi-
lologiqoeset denglossairepar Emile Ruben.
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recounsit lui’?. Etes-voestellementétrangerit toutesles convenancespoenque
vous vous croyezperinis voes membredo comité destravauxhistoniqueset
des SociétésSavantesde traiter si cavaliérementeelui qui a Ihonneurdétre
son secrétaineet danislequelvousnavesjamaistrouvéquelessentímentsdune
bonnefratennité?

Je nadmeispasque les exigencesde la cnitique fassentoublier les égards
muteelsquese doivent desgensbienélevés.Rien nc vous forQait it vOuSoccu-
per de mon livne et je nc pois concevoirque vous nayespascomprisque tai-
santpartie¿unecompagniedanslaquelle nous noustnouvonsdansles rapponts
habituels vous vousétesplacéit mon égarddansune situationaussi embarras-
santepour vousque désagreablepour moi.

Celamestbien¿galdires-vousOh! je le sais,monsicur.Mais Tusedo droit
de táge et de lexpénienceponin vous dire queveusemploierezvotretempset
votre talentdonemaniérePlusprofitablepour vous erplus utile aux autres,si
vousnenonciesit ce róle decritiqoe farouehc.dehaut justicierimpitoyable au-
quel vous paraissesattachertant dimportanceet qui nc peut que vous créen
desembarraseÉ vous suscitendesinimitiés implacables.

Jesuispourma parÉ trop audestusdetinJune pourenconsenverle moindre
nessentiment.Je vous plains enconepíosque je nc vous aceuse.

Je nai pasbesoinde vousdine que je naceeptepas plus pour le fondsque
puor la forme la plupant dc vos remarquessormon livne. Vouslaveslu enen-
nemi et non enjuge: Vous lauriestnouvémoinsdéfeetueuxsil était signédon
nom allemandou de eelui dun de vos amis delEcole desChartes et non de
eclul que jécnisau basde la présentelettre.
C.Hippeau.»

2.

«Cognac,le12 janvien 1874.
Mons¡eur
je vous sois bien reconnaissantde lenvoi de votre Recucil’. Je lai lu ayee

grand intérétmais non sansncgrettensouvcntcetteabsencecomplétedexpíl-
caÉions dont vous paraissezvous étre fait une loi son le choix des le9ons.

Vous donneressansdootevos motifs it vos audiÉeuns;peut-étre.pour cer-
tains textessont-ilsdéjáexposésdansdautrespublications.Mais songezit 1cm-

Recueil d’anciens textes bas-latins, provencaux eÉ francais acconpagnésde deus glossai-
res. Ire. partie bas-latins. proven~aux.Paris Franck. 1874 In-SO, 192 p. La edición com-
pleta: Paris,A.Vieweg, 1877 25 cm.,384 p. comprende57 textosy es la quehemospodido
manejar. He ahí lo que dice EMistral de la primera edición: «Aquéu dóutrinau, it lusage
dis estudianten lengoroumanoeounténun escapoulounde tóuti Ii génnee tóuti Ii paríade
ancianolengodo en prosocoumeenvers» (Ariana Prouven~au 1875. p. 12).

En «Romania»III (1874) 1t17-109.el mismo Paul Meyer hacela recensiónde la primera
partedc so Recuelí tenemosqueindicarlas líneassiguientes:

‘<Jai copié oo collationné tous les manuscrits,qoils soienten Franceou it
‘¿trangen doúsont tirés les morceauxdont se composele recueil.»
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barrasde ceuxqei nc peuventni avoir la bonnefortunede suivrevos coeurs,
ni se procurertous vos écrits.Parexemple,je ole demandesanspouvoir trou-
ver de moi-mémeune réponsesatisfaisantepourquoi danslextrait donnéde
Girart deRossillon vous avespréféréautexte deséditionscelul do Ms, ¿Ox-
ford2. le rísquepeut-étre envous exprimantsurce poitiÉ oloil etonnementde
vous donnenune pauvreidéedemon instructionphilologique. Mais vous seres
indulgent si voos pensesaux difficoltés quil y a pour un homme vivant dans
un lico aussi étrangerque le mien it lesprit scientifiquede se tenir au cooraot
desprogrésde la critique. Mes senísmoyeosdintormation sont la Romaniaet
la Revuedeslanguesromanes.Tout cequíse publieailleurs me resteineonno.
Aussi nest-cejamaisquaveeuneextrémehésitationque je me hasardesoit it
combattreune opínion soit it exposercomnie ¡elles me propresdécouvertes.
Jaitoujourspeundansce derniercas.davoirlair denfonceruneporteouverte.

Quantaux opioions queje nc partagepat eettehésitationit les combrattre
queje vieosde vousconfesserje léprouveence momentmémc,ct vis it vis
de vous. Peut-étreserais-jede votre avis si ‘avais le votre travail sur le dial.
Limousin mentionnéit la page99 (note) de la traductionde Diez. mais daprés
le résultatde mespropresétudes¡e nc puis niempéchende doníerdelorigine
liniousine dc 3 sermonsdevotre recceil’. Tout aopíos puis- je admettrcquils
ont été composésit lextréme limite méridionaledu dornainedo dialecte.dans
lescoofins do Ouercy.Auxir nestpaslimousín; la forme propredo dialecteest
auvir. Les osses (11.67) nestpasnon plus lmmoosin.

Lesnoms inlégrantt nont jamaispris danscedialectede pluriel sensible.En-
fin j’appelle votre attentionser les 3esperson.do plur. dansles verbes.Dans
lessemmoosellés sont en o tandisquela forme liroousinepu re esí en 00 <rl.
VoyesI3oéecqui commcme l’apprendDiez (trad. p.95)est pour tous lin,ou-
sin (opinion que je partageet que jai expriméc moi-méme).Vovcz aussi les
textespubliés dansle Iirnousin historiquc4. A ujourdhui le haul liníoousin 21 le
périgord (j entendsce qui daosle Périgordn ‘est pat gascon00 q oercinois) nc
connait non píos queCo 00 an, selon les cas. Ou (=1)) nc se reneonirequen

hasiimousin sur la limite do Ouercy.
Un documentqui me parait bcaucoupplus probablementque les .seonons

dorigine limousine,ce-st le fragmentdetraduction(le 1’ EvangiledeSt,]can re-
produir dans Bartscher dont vous donnesvous-mémele commcncement5.le
regrettefort de nc pat savoir it quel dialecte vous latlribuez. Un autie doco-
ment limousin ou, do molos transcrit et renlaniépar un limousin c’est celui
que vousavespublié pag. 409 do torne1 dc la RoinaniaSOLa le titre <le Priére
it Notre Damedes?douleurs,

2 Fn la edición de 1877: (lirart de Rouswillon. lexto 6 p. 44-69 versos 1 a 655. Utilisa

Meyer los manuscritos Oxford. Bodléienoe; Londres, Museo Brilitoico y Pa¡ís. 13.N.
En la ediciónde 1877,los tres sermoneslemosinosse encuentranen las p. 40 a 43; a,,-

zir esla primerapalabradel primero.
Ver carta 1. nota4.
El texto de la traducciónprovensaldel Evangeliode San loan. Carl Bartschpublica los

capílidos XIII a XVii —columnas9 a 18 dc la edición francesa<le la (ihrestonicníe
1~rovenya-

le, Elberfeld 1880— Mcyer ponecl texto latino con cl texÉoprovenzalal lado (p. 32-39) y

solo publica el capítuloXIII.
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leí lescanaeténesdo dialectesonÉ it nonavis tout it fait évidents.Aussi nhé-
síterai-jepasit y prendredesexemples.Si je lavaisconnoPlus tót. jauraispu
citen dansma premiérepartie (phonétiqoe)mandina(v.4), leyssetempereiris,
governeyrls (oit ai perdantlaeeent devient el) repausar (oit au devient ¿u
potir la mésnecause),etcetc.áce propos rse senail-cepas v.82 charet nosi
char queporte le msA Ce seraiteneoreuneformebien limousine.Voilá. Mon-
sieur unelettre démesurée.

Je vous demandepourtantla permissiondy ajouterquelquesmots encore.
Man cest ici moins it voesqueje viensmadncssenqu’it la Romania00 plotót
a M (lastonParísauqeel e vous pniede vuoloir bien cominuniquer si vousJo-
gesquelles en vaillent la peine. les deux ou trois obsenvationsque je désire
voussoumettre.Ccstson textede la passiondu Christ6queme lesa suggérés.
V.4i no ssusted.le lirais nossusted<00 00 substed(Subitarit poursubstelel)

~ne resistapas.
V.73 » pourquoipasCnidazon?.Cestuneformationtout it <alt nonmale.Le suf-

fixe ason (aison) a toujoursété trésproduetíf. II esí restépopulaire et
tous les jours on enteoddesmots comme Crevaisonet autres.

93-94, Jemettraisunevirgule aprésfeira,et je traduirais: u régnapoortaotcom-
me jI avait fait auparavant,can enlenfer il attaquaSatan,etc qua nc
peut-il pasélre corrigé enquar? alo dansmon hypothése pourrait res-
ter en nienantunevirgute aprésSathaoart;mais Jaime-mismieux corri-
gen e lo.

lOt. Je lirais (renete Jinterpréterais(il ny a) ríen íci poun quevouscraignies
(Vous navesici aucunsujet de eraindre)puisque,etc.

AgnéezMonsicur,toutesmesexcusespourlimportunité decettelonguelet-
tre ct veuillez me croire votre trés-reeonnaissantet trés-emprcsséservíteur.
Chabaneau.

— Avanr dc fenmerma lettnc II faut queje voes tire de lenreurou vous
étesenmatiérededédícaces00 dhommages.Ces sortesdadditionssur les liv-
resenvoyéspan la postenc constituentpoint unecontravention.Une réserve
formelle est faite en Icor faveurdansnos réglements.

3.

<‘Cognac,le 13 févnier 1874.
Monsicur,
le vous soistnés-reconnaissantdesexplieationsquevousavesbienvoulu me

donnerdansvotre lettne dhier. En vous adnessantici mes remerciements,je
tiens it dissiperune mépriseoit je vois que—par ma fautesans doute—V0u5
étestombé.Qoandje paríaisde«absencecomplétedexplicationsdont vouspa-

La passiondu Christ. Texterevu sur ¡e manuscritde Clermoni-Ferrand,G.Paris, «Ro-
manía» 11(1873),295-314.

Corregido con lápiz:39.
Signo de interrogacióncon lápis en el margen.
Corregidocon lápiz: 72.
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ra,ssezvous étre fait uneli» ce nétait point «uneaccusation»,commevous
dites,eétaitsimplementun regnet,et un negretpensonnelquejexpnimais.En-
suite ces parolessappliquaientexclusivementau recuelídont il était question
cÉ nullement it vos autrespublications.Oeant it cclles-ci. je serais bien fáché
devous laissercroire plus longtempsque e les ignoreaussi eomplétementque
vous lessupposez.Jai le Dieu merci. ‘en ai en trésgrandepartie dansma
bibliothéque nonseulementFla,nenca’ maiseneorela phupantdesvolumeset
broehuresquevous avespubliés en librainie, Lonsqueje vousdisaisque la Ro-
mafia et la Revuedeslanguesromanessont messeuls mnyensdiniormation
jentendaisenfair dejournau.r ou derevuesseulement.Parexemple.je nc reqois
point la Jahrbuch

2et eeuxde vos travauxque nc se tnouventque Rs me sont
Ineonnus.

Pourrevenir it votrerecueil souffrezqueje persistedaosnonregretdeny
pastrouven,nonpasdesdiscussiooscritiquesoo damplescommentaires(je né-
taispas si exigeant),mais par ci. par It quelquesenurtesexplieationsou mdi-
cations,qui me semblenaientotiles. Tout le monde n’est pas tout le monde
mémene peut étneaussi iostruit quevous le pensessurcertainesquestionsspé-

La primeraediciónesde 1865: Le Romande Flamenca,publiéd’apri~s le manuscrituni-
quede Carcassonne,Paris. Una segundaedición sepublicará en 1901;ya hablaremosde ello
a propósitode otra carta.

- «Jahnbuehfún romaniseheenigliseheLiteratur».Berlín ¡ Leipzig. t859-1876.Se publica-
ron 15 volúmenes bajo la direcciónde Adolí Eberten colaboracióncon F.Wolf y continua-
daporLudwig Lemcke(Ver Epistolarí Mi/a 172-73,la cartadeWol del24.1V. 1860. En~‘Ro-
manía»1(1872) 260, Meyenhablade la revistaafirmandoqueesalgocasi indispensablepara
el que sededicaa lenguasrománicasdestacandola bibliografía anual.

Yaen 1872 la publicaciónteníadificultadesfinancieras.En 1876 (~<Romania»V.508) Me-
yer confirmael cese próximodel «Jahnbusch»y recuerdaquesus artículos de joven, fueron
acogidosen él con simpatía.

Alfred Monel-Fatio es el quesecuida desde1873 de la bibliografíaespañola;Lemcjke le
escribeel 19-XII-1876para anunciarlela desapariciónde la revista»

«Monsieun
de suis bientachédene paspouvoir vous envoyerla bibliognaphieespagno-

le pareequelleestdéjáimpnimée;le numéroIV du .Iahrbuehserapubliésous
peo. Je regnettebeaucouple hasardqui m’empéehede faire usage desaddi-
tionsquevousvouliez faire it la bibliographíe.¡valsvous mayesrendoun grand
servicepar la pantiequevous mayesenvoyéet je vous en remerelebeaucoup.

Vous nignorezplus je crois que le Jahnbuchnc serapascontinué.Le no-
méno 4 de ce volume serale dennier. A Sa place Mr. le professeurGróben it
Bresaopublieraun autrepériodique consacréaux étudesromaneset qui don-
nenaaussi chaqueannéeunebibliognaphiedesdifférentes littératunes.

Agréez Monsicun lexpressionde ma considérationdistinguée.
Dr. Lemcke.»

(BihliothéqueMunicipale deVersailles Ms.200 (1). fo. 242).
El periódicoa quese refiere la cartaesel «ZeitschniftfOn romanisehePbi-

lologie» queen Halle entre 1877 y 1888. publicará 11 volúmenes.
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ciales.Votre dissertationsurGirart de Roussillon3estdites-vous, suflisainmení
eonnuedespersonnesque ces chosesinténessent,Permettes-moide neopas
convenir:jal la prétentionde ruy intércsserautantquepasun el cependaníje
nc savaispaslexistencede- cettedissertation.Aussimauniez-vousrendu servl-
ce, et it dautrestrésprobablcmenten la mentionnantsimplementen note.Ce
renvoi aurait sulfí it maventirquecétait It quil fallaitcherchenlesinotifs pour
lesqucisvousaviezpréféréle testedOxford it celui dePariset aussi sansdoute
la réponsenos nutresquestionsqueIon nc peul manquende sefaire it propos
de ceteste.le suisun deslecteurslesplus assiduscÉ lesplus attentifsde la Ru-
maria mais II estpossiblequeplusieursde ceuzqul feroní usagede votre re-
cucil ne reQoiventcetierevue.

Nauralt-cepasété auss,un senviceit leur nendreque de les renvoyerpar
unenote, it votre dissertationserla chansonde PeireVidal Drogomansigner4
7 II esí peut-étredésagréablecomnievous le dites dese citer soi-méme;mais
it seraitcharitabledoublierce désagrémentpoernc penserquálutilité dalee-
Icor e-teclasurtoutquandlescitationsdoivenísappliquenit desartielesdejour-
nausou desrevuesdonÉil e-stassurementbeaucouppíosperrnis¿ignorenlexis-
teneequecelle dun livre.

Agréez je vous pele. Monsie-er lassurancede mes sentimentsdévoués.
Chabaneau.»

4.

«Cognac,21 févnier 1874.
Monsicun
Des oeeupationspressantesnc m’ont paspermisde lire plus tót quhieryo-

me émudesur le Ms. de Girard deRoussillondonÉ veasavese-u lextrémeohli-
geance.ce-stlextrémegénérositéqueje devraisdice, de nfenvoyervotreda-
nien exeniplaire.telle esí lexplicamion de ¡von retardit veasen nemencier.Je
rial pasbesoindc vousdire lintérétquejai pris it eetteIceture. le désirebien
vivemenmí quela suite devotre Iravail nc tardepas trop it panahreel quece
solÉ daris la Rumania. Puissiez-voesaussi donnerbientitt lédition de poéme
quevous annoncezet qul devraélnela bienvenuede toasles amis de la hIté-
ratonepnovenqale can il nestaucundccx assurémentqui Walt soave-nÉsouf-
ferí de linsuffisaneede cellesqul existe-nt.

Agréez je vous prie Monsicon lassonancede mes sentmmentsdévocéset
feconnaissants.
Chabaneau.»

Etudessur la chansonde Giran de Roussitlon, signé F.M. 8.1. n.d. II So paginado

121-142. Extnail da «Jahnbusch»XIII.
Drogomanseiner Isenher!s’aguesbon destrier. Meycr lo reproduceen su Recueil p.

80-82. En «Romania»11(1873) 423-436y en edición apante Nogent-leRotrou, Impe. Gon-
ve-roer, 1874, seencuentra:Explicution de la piécede Peire Vidal, Dragomanseinersahues
bon destrier. Recordarquela primeraedición de las poesíasde PéineVidal fue editadapon
Bartschen 1857.
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5.

«Cognac.le 28 juillet t874.
Monsicur,
le vous nemerciede lenvoi quevuosavesbienveulo mefaire de votrerap-

port ser létat de la philologie romane et sunloal de la mentionflalteuse que
vuos y faites dema granimairelimousine. Dans le mzl¡eu 00 je vis les travaux
ausqucísie me livre nc peuventespéreraucunencouragemeot.Aussi les su-
fragesvenusdo dehors,surtout quaridils én-,anent<lun hommede votrecom-
pétenceel de votre autonilé. doivent-ils ¡vétre parriculiérementprecicus.

Vous trouvere¿dansun desprochainsnumérosde la Revuedeslanguesro-
manesunesuite dohservaíionsst,,- FlamenccPet Guillen, de la Barre

3, le pon-
se que la plupart vous paraitront ustes. ¡vais pcut-étre-nai-¡e pasété le pre-
mier it les <aire. Dansce cas je vous pnie de nc pas niaceuserde plagiat. le
n’ai le aucunconipÉerendtz de FícunencacÉ sur Guillen, de la Barre jo nc con-
nais que létode de M. Noulet doní ~‘ousavesparlé danis la «Rumania».

Voolez-vousme perniettre en terminantcette lettre, dc vous demauderen
senvice?Ce serail de bien vonloir oser de votre erédil (en pnianí au besoin
M. O.Paris devousaiderdesien)pourfairecomprendrela Bibliodu=quedeCog-
na( parmi cellesausquellesle Ministéne distribue la Reva,’¿les ,§oeútésBoyan-

Rapport Sur léía¿ acmuel de la philologie des Pinguesromanes.London. Aseber. (s.d.).
In-So,paginado407 «Transactionsof de Phi!otogicalSociery toe 1873-1874»,Con el mismo
titulo seencuentrael testocorrespondientea 1875-1876.p. 119-132.

2 Ver nota 4, carta10.
Guillaumede la Barre ruinandaventurescomposéen 1318,panArmand Vídal deCas-

tolnaudary,noticeaccotnpagéoduz,glossaire.Paris A.Fraock, 1868. ln-8o.. 47 p. (ExÉralÉ
de la «Re-yacde Gascogne»).

La edición la publicó Meyer en la Sociétédesunciera- texíesfran~ai,t en 1895: Arnaut Vi-
dal de Castelnaudary<Suillaume ¿le la Barre ruinan¿aventures.

La recensiónde Chabaneaa.R.L.R. 1874 (VI). 292-296: Bibliographie. Guilhní,nc de la
Barre C.C.

Dr. lean-BaptisteNoulet Cuidaamedetu Barre rumandaventurescomposéen 1318
parAnnauldVidal deCastelnaudary,noticeaccompagnéedon glossairepar M. Paul Meyer
étudepar le Dr.3.B. Noulet. Toulouse,impn. de A, Chauvin et tils. 1872. ln-40 29 p. (Ex-
Érait des«Mémoiresdo la Sociétéarchéologiquede Midi de la France».

La bibliotecamunicipal de(:ognac(Charente)sefundó en 1866 y empezósus activida-
dose-ti 1874;en 1876 recibió un legadodelabogadoCharles-Paul-EmileAlbert quecompren-
día un fondojurídico importante.

Desdeel puntode vista hisrónicohay queseñalarqueCognacfue unado las primerasvi-

llas de- Franciaquecontócon unabiblioteca, la de los Valois-Angualéme.instaladaencl cas-
tillo de la familia.
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tes<, les Archives des Missions’ et la Biblio¿héquedes1-lactes études<. Ces pu-
hlications auraientici au moins un lecteur tandisquetnés-pnobablementelles
en mariquentabsolumentdansla plupant de villes oit on les envoie.

de voas pnie dagréer,Monsicun la nouvclleassurancede messentiments
reeonnaissantset dévoeés.Chabaneau.

PS. le me suis chargé puor la Revue, da comptenendude la partie pro-
vengaledevotrerecucil dancicnstestes>mais jattendsla publicationde la pré-
face et do glossaine.-Boueheriesest réservé le fran9ais et le bas-latin.

6.

«Cognae,le- 25 nov. 1874.
Monsteor
Cette IcÉtre- na point pour objet de vous annoneerl’cnvoi daucuntravail

pour la Romania,Jo nai pasoubliévotre offneobligeantemaisdepeismon re-
tour a Paris,diversembarrasdeserviceont appontéit mesétudesun grandra-
lentissementet nemontpermisde- rien acheverdestravauxquejavaisentrain.
Si jo vousécrisaojourdhui ce-stpour vous demandenen senvicequevoesseul
pouvezme rendre.Penmettez-moidespénenquevousvoadresbienexcuserlin-
discrétiondema démarcheet me prétervotreappuidansle besoinpnessantoit
jo me truove. Le Receveurdes PostesdAngoulénievient de mourir el je dé-
sireraisle remplacor.Mais je voadraisquelo traitement,qoi e-st actuellemcnt
de 4000 fr. ne fút pasréduit cÉ il y a It unedifficulté pareequele mien nesí
quede3000 fn. et quil mefaudraitainsi franehirun degnéintermédiaire(3500).
Je nc poorraiscependantaceepterle bureaudAngoulémeave-ece de-miertnai-
teme-nt pareequeles émoulementsaecessoiresy étantbeaucoupmuins élevés
quiei, j’éprouvenaisen définitive unepentetréssensible.Mémeayee le traite-
me-ntde 4000fr. jo pendraiencoreau changemeníque je désire,mais non pas
assospoernepastroeverdansdautresavantagesun dédommagementsuffisant.

Le saut dun degrédeléchelle-destraitemenísnestpoint un fait raro. Aus-
si nal-je pasle moindre doctoquevous n obtoniezfacilementpourmoi ectte
faveurde M.Lehibon si vous voalezbien faire sansretard danscebuí, auprés
de lo1 unedémanchepersonnelle,suntoutsi Me. Tamo,cominoelle la fait ma-
vez-voasdil jo crois pour Bringuier’, daignevous préterson coneouns.Au-

«RevuedesSociétésSavantes»publicadabajo los auspiciosdel Ministerio de la Ins-
trucción pública 1856-1897.

‘<Archive desmissionsscientifiqoeset littéraires».1850-1889.
«Bibliothéquede lécole desHautesétudes>’,trimestral desdela creacióndelEcoleen

1868 publicadabajo los auspiciosdel Ministerio de Instrucciónpública.
Ver el número100 (ter. livre 1893): ~<L’Eeolopratiquedeshautesétudes(1868-1893).

Documentspour Ihisloire de la section desscienceshistoniqueset philologiquespcndant les
25 premiéresannéesde son existence.

OctavienBringuier; Montpellier 21-1-1829- Lunel l0-lX-1875.
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cuneoppositionne viendra jo lespére do Ministére desFinances,car M,Mat-
hico Bodett députéde la Charente commevous sayos-mo porte de lintérét,
et jo luí écrisen mémete-mpsquit vous pour solliciter son appoi.

Permettes-moidinsistersur la néccssilé¿unedémarchetrés-prompte.im-
médiate-sil e-st possiblc.Le Receveurque je- de-mandeit reniplacor e-st mort
hien el lAdministration a coutumede faire les nominalionsaussitótquellea
re~u lavis desvacances,afin (le pouvoir opposerun fail accompli aux sollicita-
tions qui nc manquentjamais en pareilcas, do so produireen grandnombro.
Jevions de relire ma lettre et jon sois lout confus. Co n e-st passans hésitation
queje vuos lenvoie;mais je me sons enenuragéit le faire par le souvenirde
votre obligeanceenversmon collégue Bringuierdans tino circonstanceanal-
gue. CroyesqueVOus nc me tr<>uveresni rnoiils reconnaissantqueluí, ni moins
désireuxde vous le témoignoret veuillos agrécrlassurancede messenlímonís
les píosdévoués.Chabaneau.

7.

«Cognac le- 28 nov. 1874.
Monsícur Je- mefaisaisen cffet uneidéetrés-inexactede- vosrotatitrusave-e

M.Lehibon. Je croyaisave-e lui en napportsfamiliers sinontout it fait intimes
er eestpour ce-la quela penséemétail vonuede solliciter de vous une- de ces
démarchesqui ont toujoursPlus de chance¿aboutirque lesrecommandatiuns
officielles. Jo vois trés bien. aprésles explicationsquevousavesbien voulu me
donner que voos nc pouve-zme rendrelo sorvicequejavaiscru pouvoírV005

demanden.Veuilles done je vous pnie considérercomme non avenueisla let-
tre davant-hierel soyesbien porsuadéque entrepleinementdansvos ra¡sons
et quevorre lcttnenéveilleenmoi dautresentimoutque la reconnaissancepour
les témoignagesque j’y rrouvo de votre bon vuoloir et de votro sympathie.

Jo re~ois aujourd’hui <le Périgueux.fort it propos pour vous envoyerun
exomplaire.en mémetemps que cotte lettne le tiré it parí don article inséré
dans le dennier lasciculedo Bulletin de tu Sociétéd’Archéologie do Périgord1

Entró en Correosen 1857; en 1874 fue nombradoadministradoren Lunel y allí murió el
añosiguiente.

El 2-V-1873fue encargadocon de- Tourtoulors,por el Ministerio dc Instrucciónpública,
de determinarla fronteraentreOc y Oil.

Sus poesíaslenguadocianasfueron editadaspor Roque-Ferrieren 1896.
Ver las notasnecrológicasen R.L.R. 1875 255-256 y 1876306-314.ambasde Roque-

Ferrier. Ver también: Pierre Ase-ma OciavienBringuier, Montpollie-r. Ed. do la Cauqoilba,
1934 46p.

2 Picrrc Mntltou-Bodett SainÉ-Saturnia<Chanonte-) 16-XlI-l-8i 6P-anis 28-1-191V Fue
miembroconservadorde-laAsambleadesdel&71 y Ministro deFinanzasentreel 20-VII-1874
y el 9-lll-1875.

En el «Bulletin de la Sociétéhistoriqueet arehéologiqoc fití Périgurd». FragmenisdÁ¡n
Mystéreprovencaldécouvertsit Périgueux publiés.l.raduits el annotéspar C.C.; impresose-
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len adresseun nutre it M.Meyer. Puissoce petit travail nc pasvous paraitre
trnp indigne dunemention dansla Romunia?

AgTéez. jo veuspnie Monsie-ur l’assuranee-de messentinienísles plus dé-
voues. Chabaneau.»

8.

«Cognac,le 10 Xbre. 1874.>
Monsieurs

votasremerciantdela maniérebienveitíantedont votasparlesdans[a Ro-
maníado mon mémoiresur le z final’ jo voos demandela permissiondevous
faire remarquorquece-stvous qui méprenor—ámora avis aU moiris— au Suier
de leuz en question.Jo vous reme-rs soos les ye-ox le vers oit jo Ial cueilli:

Toz tens florist Ii leuz de ma be-hez.
II me sembleque liliuni est tout indiquéct que locus au contraire,no peut

aucunementconvenir.
Si jo n’ai pasrenvoyéit la note publiéeparM. Schuchardt2ce-stquejene

pouvaislaconnaitrequandjai éeritmoramémoire. Lapremiérepartie comme
vous savez a paruen mémerempsquela note de M. Sehuchardtel si le tout
aapasété publid simultanomerar.ce-stla faute—si tauteil y a— deta Revue
deslanguesromanesct non pasla mienne. II e-st vrai quejaunaispu profiter
decortecirconstancepour mentionnerdansunenote dema deuxiéniepartie le-
travail de- M. Sehuchardt.ion avais lintention er je voulais mémerofoote-ren
mémetempsquelquesunesdescritiquesqoil madresse.Mais jétais it Paris
fort occupédautrechose. quand e corrige-aismon épreuveet je- perdis tout
celadevue.

En terminant e vous apprendraique- reste ici. M. MathieuBodetma ré-
pondaquála recepÉionde maleltre 1 avaitdéjádisposédo bureaudAngou-

paradoen Périgueux,Dupont 1874. ln-80. 16 p. Se- publica un extractoen la R.L.R. VII
(1875) 414-418.

2 En «Romania»aparecela recensióndel «Bulle-tin , he-eliapor G. Paris en IV (1875)
152-154y de- P.Meyerla de-la R.L.R. en la p. 497..

Aunque-estomansuenirose encuentraentre las cartasrecibidaspór G.Paris.debeen-

locarsecon las de Paul Meyer. Ver explicaciónen nota 1.
Los artículosde Chabaneau.Du z final enfrancais et en iangue doc, se publicanen

1874 en la R.L.R. t. ½330-339 y t.VI 94-102.
La recensiónde-la primeraparte—«Rumania»111 (1874). 419-421la firma GP, y sc re-

duce a las líneassiguientes: ~<commencementdun travail fort intére-ssant que- nous appré-
cíeronsmicos qoand 1 se-raterminé.» De la totalidaddel estudio se encargaPM.. en las
páginas419-421 del mismo volumen.

2 SobreHugo Sehuchandíver «Revistade filología románica»1, 1983 237-255: Brigitta
We-iss, Cartas de RamónMenéndezPidal a Hugo Schuchardt.

El arÉiculo a quese refiere Meyeres Phonétiquefran~aise,apartadoIII L.z nz; publica-
do en «Romania»111 la parteque- conciernelacuestiónse encuentraenlas páginas285-286;
la fechaque pone e-í autor al final es Janvior 1874.
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¿me-. Jusquáquel point cela e-st osad,je nai point envio de le vérifier. Ce
qe estcertain Ce-st quejo nauraispoint voulu alíen it Ai~goulémenos eondi-
tionsoit on y envoie le rcmpla~antdo défunt, cesl-it-dire-ayee350(1 seulement
dappointementsfixos.

Agrées.jo vous prie. Monsicur. la nouvelle assurancede messentiments
dévoues.
Chabaneno.

9.

«Cognac.le 9 ‘nars 1875.
Monsietir,
M. Bouchorie’ma appr¡squejallais ¿trenoinmé officien dAcadémio2,et

que- ce-st it v<,us que jo dovrai coIte- distinetion.Jo vous en remercietnéssincé-
roment,bienmoins,jo I’avoue. poun la palmeelle--mémequeie nambitionnais
pas que-puor ce nouveaotémoignagede lintérét dont vous honorezmes tra-
vaux. Habituédetuut te-mpsit cultiver íes lottresdansun mílico en généralpeo
sympathiqueje no puis qu’éÉreforr touchéet reconnaissantde voir mes e-Ubres
mappréciéspar un hommodo votre conipétenceet do votre- autonité. Destul-
frageste-ls que le vótre sonont touiouns pour moi. oroyez-le la meilleuredes
récompenses.

le- sois Monsie-ur, ave-e los sentimentsde la plus parfaite gralitude. votre
trés-humbleer trés-dévouéserviteur,
Chabaneau.»

Anatole Boucherie,Challignac(Charente)29-lll-1tS31 - Montpellior 3-IV-1883. En la
RL. R 1883 195-208y 884, 305-306se publicarongrannúmerode documentosa propósdo
de su falle-cimiento. La necrologíade «Romanía»so encuentraen cl volumen XII (1883).
419-42t1. 1-le ahíun fragmentode-unacartadeChabaneaua Mistral del 16-IV-1883(MMM
54.25):

«Mcrci de- votrebonneot affccíue-uscle-tIre. Vouslavesbiensenti. Desamis
de- Boucherie aucunnc perd autaníque- son vie-us compagnondésudes.té-
tait un frére pour moi, un secondfils poer ma mére. La Sociétédes langues
romanesdont it étaií le píos fermesoutien.dont fi lot le fondale-ur. porterason
de-oil longtemps.fico veuillo quele cuup qui la tnappéno soil pas pour elle
aussi, le coup ruoneel le- terai mc,,, possiblepour que ce malherir,dar d en se-
raít un, narrive- pas.Mais e nai saforce ni son autorité et je no sens plein
de doutesot decraintes..

2 El anuncioen la R.L.R. —1875. 257—: «Clrronique». IVous .so,n,nosheureuxdango,,-
cer ura ¡cc/e-urs de la «Revuc»que M. Ca,ni/leChabaneau,,ne,nbrede la Sociétédeshurgues
romanes,a été nommé officíen dacadémio».
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lo.

«Cognae,8 avril 1875.
Chon Monsie-ur
Ce- nos! pussansquelqUesurprise-quejai vi> man namamis surla liste des

noave-ausofficie-rsdAcadémie~¡vais jo Ile-ns it vousdirequece-stsaraslemoin-
dro chagrin. Ninsisíezdonepoiní. jo veuspnie- poarmo fairo obtcnin unedis-
linclion que jo no désiraispas queje nc désire-pas davantageaujourd’hui cÉ
queje vous acraiscertaineinenípnié de no pasdemandenpour ¡vol si javais
pu prévoirquevous encussie-slidée Jo nai pasvoalovotasío direlaetrejutar
en veuséenivant pareequece-la daras la circonstanee,nail geére-été poli et
e-st risquéde vous lamo prondrele changosur messentime-nís.qui étaie-nt et
soní restésce-UN do la plus sincéreroconna,ssaneoe-nve-rsvotas; ¡vais jo suis un-
jourdbui bien it laiso peorvauslaisservoir le- fonid dema pensée.Non pusque-
je fassofi deslave-ursdo Ministéro de linstruetion publiqee-:bien bu de It!
Mais cestsousuneautreforme quejaimeraisit les recevuir. Cominomespíos
grandessaíisfactionssantdanislétude,le píos granidfounnissantdesinstrumenis
deIravail jo ve-UN dire deslivreson delangenípour enachoter.Quaníauspal-
mes,rubanscí titres ce- sont desehosesqui n’cxoreontsur ¡ven imaginationau-
cune- espéce-de séduetion.

Jo vous reme-rejodavncedo loxomplairede valseédition de la oCroisado»2
que- vous veulezvien me réserver. Le don en Senarogo ave-edautaníplu.s de
plaisin que-ce- poéinemanqueit ma biblioíhéque.Jo lai lo peurtaní; ¡vais il y
a déjáprésde vingt ans it uneépoquecé lesdifficuítésphilologique-snc me-ru-
barrassaientpas:jo los suotaisit piods jaint., no chorchantguércidoes dansles
livros quejo lisais que- líntérél historiquecl lirtérairequils ponvalentrucúfrir.
Les problérnesque- le prochainnumérode la Rumania doil daprésce quevous
mannoncezproposerit sosle-cte-urs me-Érouverontdonemal préparéit lesabor-
der. le ferai du moins, mon possiblepoer voes prouvernia bonnevolonré.

A ce proposvous treuverezdansle numérode- la revuedeslanguesroma-
nos en ce momentsoLa pre-sse- e commeneen,enrdunesérie- de- «Notescriti-
quessur quelquestextosprovengaux»3.duns lesquellessont esaminésau poiní

Ver nota 2 carta9.
2 La Chansande (a Croisadecentreles A(bigeois,cotume-neépar Guillaumede- Tudéleci

eontinuéepan un poéteanonyme-.
Editéeot traduitopour la Sociétéde Il-listoire de- FrancoparPaul Me-yen, París Librainie

Renouard1875. Daslomos.El primerocontieneel texto vocabularioe indice-de rimascon
425. p.2i3 cm.;el segundoqueeditó en 1879 comprendela introducción,traduccióneíndico,
CXX-528 p.

Seencuentracon otra de-nominación:RecIte-re-hesSur les¿¡ate-ursde la Chansondela Crol-
sudecentrelesAlbigeois, [875-1869,2 vol. in-So. Sociétéde il-listoire de France.

La decisiónde la comisión de la Sociétéde l’His¿oíre de France autorizandola publica-
ción, es del 1-VIII-1875.

El oneabe-zamientoNotes critiques... lo utilizó Chabaneataen la R.L.R. entre 1874 y
1876. Entro las recensionesquecomprendrohayque citar:

t, Les derniers troubndoursde (u Provence <»ar Paul Meyer), VII (1874).
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de vuo purementpbilologiqueun cortain nombrede- publicationsprove-n~ales.
Ce-líe-qui vonr paraitroconcernentLesdernierstroubadourset Blandí,, cíe Co,-
nuuilíes.Jespérequela plupart descorroctionsou desintonpnétationsque .í y
propaseobliondroní votro assentiiflent.

Jai fait le- mémetravail, el cosí mémepanIt que jai con,mencé.surle ro-
man do Flamenca

4.M. GastanParis mayantgracie-usemontaffert, aox vacan-
cesderniéres.1 bospiÉalitédo la Romané.je luí parlai dece Éravailqoi se Érau-
vait prét e-É fi lot coove-nuquejo le luí eraverrais.Si o oc lai pasfait, ce nesí
pas dansla erainte- de veusfroisser un de- lindisposerlui-méme en votaspré-
scntantpour ¿tre inséréedaris vofle- proprere-vue- unesuite dobservatianscri-
tiquesSun un de vos ouvnages.jo eraisen e-fiel it la sincéritédc la déclaratien
qui terminela préfacedeFlamenca’ex que- vous ave-y re-nouveléeréccmnjontit
preposdevotre recae-iI dancienstextett, etje- sois persuadéparconséqueníque
voassouffririe-z ~ort bien la contradiction. mémechesvaus.nc fcrmant votre
porte- camine-lerait tout le monde,qu’á la cnitiqee acerboet malve-ihante.Si
jai gardémesnotossur Fla,nenca ce-slque-ralos relisant,fai [-ecunnoque-lles
sadaploraientmal ni> cadre de la Ramania cadre plus sévérequecelul do la
Revueet qui repoussecoinnie mutiles los dévcloppcmontsel los détajísnéces-
sainespour le publie. moins exclusive-me-nt¿rodil di> de-mierde ces re-cueils.
J’ajoeroraique- ces notesfont partie donensembledont it e-st préférablede nc
pat lesdétacher.et quorafínellesauraje-nÉdarasla RevuepíesduÉilité qeedaru
la Romané. parcoque-lles pourraientainsi servir it liristruction phiíologique,
encaresí incompléto,de- ce-uN engraradnombre,qui lisesit la premiéreet it qui
la se-condeno parviení pas..le no vousdissimule-raipaslimporrancequapour
moi celle derniéreconsidération.Ma píos chére ambition e-st do contnibuer
pour ma fil,lo part it répandreparmí mesconipatriotesla conna,ssancese-ion-

72-81 y 474 Ver ademásSur les Derniersíroubadoursde la Provencede Paul
Meyer, R.L.R. II, 1882 98-101. Meyerpnblicó [os I)erníers¿roubudours...en-
tre 1869 y 1871 e-o la «Bibliothéqocdo fEcole- de- Cbartes«.De Taurtoelonha-
hin he-chauna recensiónen la R.L.R. IV. 3 a la que- Meyer contestóe-n«Ro-
manija»11(1873)371-372,

U. Blandin dc Cournouaillc VIII (1875) 31-47.
Notes critiques. ¿ex/esprovee<¿tui. Le Roma,,deFlamencw, R.L.R. IX (1876). 24-3.5 y

259.
Ver nota 1 carta3. El final dcl prefaciode Flamencaso vuelvoa citaren «Romania»

III (1874), 109: «Jauraipaurceusqui vaudruníexaminenman travail dautantpíosde re-
connalssancequiísannoníplus souventnectitié».

Ver nota 1 carta3. El final del prefaciode- Flamencase- vuelve-a citaren ~<R¿,,nania»III
(1874) 109. «Jauraipour ce-ox qui voudrontexaminenman travail dautaníPlus de- re-con-
oaíssaneequ’íls aurorit plus souventrectifié>,,

Ya en unacartaa GastanParis de-l15-VI-1862 (B.N.Paris. Ms. 24448.Fo.156-157)Me-
yenexpresala misma idea:«Soyezsúr que-votasnc peuvezme faire- que- [eplus grandplaisir
e-ndiseutanil mesopinioras...Jo se-mistréshe-ore-oxsi Ion voulait se detraerla peinede -re-le-
ver lautosles erre-Ursquejai coinmisesdansle peuquejai publié.Jo voodraisbienquetout
le monde-pensittcoinmemci. ¡vais un oxemplerécentrna pruovéquecertainesge-nsno pou-
vaieritsopporíerla cnitique la píos légéreel la nijeux fondéesansexhalerleurdépil el. re-crí-
minatioris injurie-eses».
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tifique de- loor langue et u faut, poarce-la, le-un parlerdeplus préset de- moins
haut queje no le pourraisdansla Rumania.

Si javaiseu la bonnefortune-, que- jespérai de- voir it Monípollier M. Gas-
tan Paris jo Lui auraisexposétontos cesraisonset je- rse- dantepatquil no
meút degagéde ma prome-ssoet permisde disposorpoarla Revuedeslangues
romanesde- manotesur Flamenca».Voulez-vousavoir lobligeancede lo lui de-
mandendo ma pant?.Se potinral it la place . vous enivoyerprochainenionit,si

voasle désirezlun et lautre,quelquesdissertationsspécialessurce-rtainspoints
de grammaire-00 dhistoiro litténaire.

Jo tcrminerai cetteleItre démesuréopar un souhaitet par uneindiscrétiun.
Le souhait gui forme-nt satis douteave-e-moi bus ce-nsgui aimentnosché-

ros ¿ludeset qui voudraientvoir enfin la languedoc obtonir dansle- hauten-
seigne-mentla placo que- lui estdue cesíquon vousappe-lleit la chaire-deGui-
nel’ —e-t qui sansflalterie-, se-rail plus que vous apte- it loccupor?—.Lindis-

El 31 de marzode- 1875 G. Parisestuvoen Monípellierparaasistir a la distribución do

los premiosfundadospor la Sociétédes languosromanos,junta con Milá Bnéaly Mistral
(Von «Romania»IV —1875— 301-302) y la carta de Charles Révilloet it paul Meyer
5-1ll-1875 (B.N! París;Ms.N.A.Fr. 24426,Fo.261).

«Montpellier le 5 tnars1875.

Monsie-ur e-t tréshonoréconfrére-
La Sociétépaur ¡¿tudedesla¡tgues romanesapnis linitiative duncancours

philalogiqaeet littérairegui auralico it Montpellier le 31 marscourant.Jo vie-ns
vous informerque par unedéliberationen datedu 31 janvier dernier les six
vice-présidencesdececoncoursantété décernésit MM. Paul Meye-r, Ilalaguer
Michel Bréal Milá y Fontanals.GastanParis el de Quintanay Combis. Los
de-ox présidencesant été acceptéesparM.Egger (dellnstitut) elle poéte-Eré-
dérieMistral.

Enveusdemandantde- voaloir bien en cequi voasconcome accucillir fa-
vorable-me-ntcettedécision jo suis heurcox Monsie-urel honoréconfrére- de
pouvoir vousoffrir lassurance-de ma considérationrespoctucuse-.

Le- présidentde la Sociétépour létudedeslanguesromanes.
CharlesRévillout.» En «Romania»V (1876) 124. «Naosvenonsdo rece-

voir el naos mentionnonsiei, coinmeappendiceit la Revue le- volume- intitulé Le concaurs
philologiquea linéraire de lannée1875 Pariset Montpetijer 1875 in 8o. de 182 p.. Ce va-
lome ronferme-le compterondadesséance-stenuespar la Sociétédeslanguesromanesit loe-
caslonde ce eoncours les rapportsdeseommissaire-set desexlraits despiécescouronnée-s>x

EdgarQuinafue profesoren el Collégode Franice encargadode la lenguay la litera-
lora de la Europameridional,de 1841 a 1852 y dc 1870 hastasu muerteen 1875. Ver la no-
ticia en la (ihroniquede «Romania»,IV 301.

Sobre la cuestiónde la cátedradel Collége- de France-,he ahí un fragmentode- cartado
O. Paris a P. Me-yor. B.N. París Ms.24425.123-124(s.f.): «Jo re-grette-de- nc voasavoir

pasvu hier jauraisde-sirévous entretenirserie-use-me-ntde- laffaire da Collégo
de France.11 est mainlenaníassuréquele Ministre nous de-mande-rasil faut
mainlenir la chaire-. E. Chaslessedonnedéjábeaueoapde- mouve-mentet il a
des amis. II faut quevaus voasdécidieztoal de suite afin quenaos saehions
comme-ntagir. En e-ffet si voasnevoaliespasvoasprésonter noas—jenrends
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crétion. ce-stla priéreque e vais vausfaire deme donnerou dc mo préterun
exemplaire-de votre Le cours dauverturedu cours de liccérature provenyole».
M. Viewe-gna pu me- lo procureret e désirele lire depuisbien longtomps.A-
grécadavancobus mesne-merciementsayeelassurancede nies se-ntimentsles
píos distinguése-t de man dévoucment.
Chabancau.»

DOCUMENTO COMPLEMENTARIO

En la carta de Paíis a Meye-r, de la nota 7 se dice: «on reclamede- taus có-
tés lenseigneme-ntdo praven~aI«.Heahí a lo que se- refiere Gastan Paris.

En «Romania»III (1874) 507-508: «Dansun feuillot jaint au cahier de la
R.L.R. (.3 la redactiondo ce recudídemandequ’ii saltcité deuxchale-esde
provongal lune it Paris lautre it Montpellier»>.

El comentariode la revistaparisinaes el siguiente-:«Nauscrayanisquencf-

leí ienseigncmentscicntifique de la Janguedoc cl de sa littérature pourrait
trauver sa place dansune grandeville de midi, maisnauscraignonsfart qu’it
Paris, suppaséque létat fut disposéit eréerunechaire de plus, les éléveset
mémeJesprofesseursfissentdefaní. Dans un pays vaisin. lorsquon vout fon-
der un enseigneme-nton sadressenon it létat maisit la baursedes partico-

ceuN qui no veulentpas de Ch.— demandcrionsprobable-me-nlla supprcssian
de-lachaire.Se nai pasbesoindevoos dire- cambience-la se-rau titcheux. ct. au
mainentot~ un roclanje de toascólés lcnseigne-mentdo provcnyal. cambienu
serail malheureuxqueparvatrelauto ji no pútsiostalle-r. Vaos savci, aussi t,ien
que- Inol cumbience caursserait<lesirableot otile. 1 estbion entendoquevaus
le feriestout it fait scíentifique-ment.Ce- qui mo bucheencarepíos persanne-
lIe-ment dnascede afaire ce-stla Itonte-<íto la n<,minatíonde (?lí. infligerair au
Collége-de France;or aurantvausaunesde- chancesde lomportersi votis vuos
oppasesit lui . aulantnaosen avonspeo si naosdemandonsla supprcssi<nde
la ehaire, Et en deharsdelui el de vous. qui-v-a-l-il?. Rctlcchissozit buí ce-la,
et repondes-maile píos íót possible,car il no faul pas perdreun mame-nl.

Se souhaitebien vivemení, ainsi que Re-naoel Bréal, que- vaosvous déci-
diezdansle- bonse-ns»

Fe-ole impérialecíesCharres, Cours cíhistoire de la lictéralureproven<ale, lcyo;z d’o,.,ver-
cure. Paris A. Franck 1865, 1n-8o. 24 p. (Extractode la «Rovoedescours litté raires»). Para
completar,ver también: Eco/e icnpériale cies (hurtes. Court cl hiscoirede la lilléracure ~

venyute(sommairo) pan P.Meyer, Paris. lmpr. de ALainé ot J.Havard(s.l.). ln-8o. 3 p.
1-lay que te-neren cuenta que como dice Me-ver a Mistral (Ed. Bontiére, carta del

17—y tl—1865).«Jai fmi man coors.mais l’ayant improvisé don buut it lautre (saul ma pre-
mie-relogan) 1 no mo restequedesnotosqui ant bosoindétreretravaillées».Sabreostecor-
so, ver en la correspondenciacitada la carta de Mcyer del 29-IV-1864 y la dc Mistral del
28-VJ-1865.
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liers. Si done-la «Revuedeslanguesromanes»veut avoir unesauscriptionpour
la dotationd’une chaire de provenqal la «Romania»se mantreraempresséeit
Ial adresserson affrande’<. (En la revista el texto va seguidode las iniciales
GP., pero realmenteestáescritopor Meyer. que lo envíapor carta a paris
precedidode la líneassiguientes:«Je ne soufflemot sur leur incartaderelative
aux chaires de proven9al.Or si vaus vaulez dire quelquechase que ce soil
dans la chroniqueet it peu prés en ces termes.»(Ms. 24448, Fo. 269-270, de
19-XI-1874).

La Sociétépaurlétude deslanguesromanesinsisteal añosiguientepidien-
do la creaciónde cátedrasde filología románicaen Tonlause.Aix y Montpe-
llier. Ver «Ramania»IV (1875), 302-303.

— Ver tambiénla cartade Eggera Milá del 16-VI-1875 (EpistalariMilá 11
31-32).

II.

«Cognac26 avril 1875.
Cher Monsie-ur
ccci e-st pour vous soumettre]inte-rprétationquejo eraisla bonnedo vilh

can musildont il estquestiondansvotre- eompteronda quejeviensde lire, de
la Chre-stomatie-do Bartsch’,SignaraisqueM.Bartsehexpliquállo canen ques-
hanparcaras>. Nayontjamaisea lidée deeherchercemal dons songlossaire
don! javaisda restereconnadés lepremierjourlinsuffi.sance-. Pourmoi jai loa-
jfurs e-ru quece can nétail autrechasequecopal. Le mal existeencare.abso-

«Romania»IV (1875), 130-137.Se tratade-larecensiónde-laterceraedición hechapor
Paul Moyer.

En «Romania»V (1876). 124 Meyer habla de la recensiónde Chabaneaodo la misma
obra: «Ce complerendo,plein deremarquesjodicie-oses.tantsurle- texto quesar le glossaire-
de cette ebrestumatiee-st sensible-me-ntpíos sévére-quece-luí quon a pu lire dans la
«Roman

A la muertede- Bartsch.Chabanoause encargade la necrología. «Professearde philo-
logie romane-delUniversitédHeidelherg,décédéle iS février it lágedecinqoante-sepíans.
Aucon romanistenignore-le-sgrandsservicesque Bartscha rendo it nos étude-s;ceschresto-
maties(le- Fancienfran~aisel de tancienproven~alsantde-puis trentoansles indispensables
manue-Isde- quiconqoeabordelétudedocesde-oxlangaes.et, maigrélesjustescritiquesauN-
que-llesces oovragesant donnélico, ils pourrontservir longtempsencare...’>.Ver tambien
sobre- la cuestiónsu recensiónde Lo Lungue <tía liaéraíurc fronyoisedepaisle INc. siéclejas-
qa’au XVIe, siécle. con unagramáticadel francésantiguo dc Adolf 1-larning Paris.Maisan-
neove 1887 (R.L.R. 111-1V í888. 216).

2 La citase-encuentraenel texto dc Girarí de Roussillonquepublica Bartsch(e-d.1880.
columna 35, verso 14). «Terricaeridet auriavilh cao masit . En el glosariode la misma
edición (col.475)ponee-aa-s,chauve.
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lame-ntsous la mémo forme-, ot ayeele mémese-ns,dansla Marche- limausine.
Musil e-st uneallusion outrageanfrauN che-ve-oxblanesde Drango. Compares
chano(en Langue-doce-tinos) qui e-st le nom que naosdonnonsaux moísussoros
qui so forme-nt sur le vin dansano barriqae-en vidange no une bouteille mal
boochée.

Personneassurémentnost píos impatientoque moi de voir paraitrevotre
édition de G. de Rossillon. Jo voto desde-ox mains paurque cesait par It que
la Sociétéde-saneie-nstextoscammencela sériede sos poblications>..Iai étéun
peodésappointédo no pastroovor dansla Ro,noniales questionsquevausm a-
viezannoncees.Ce se-ra donepour le numéraprochain2. En re-vane-he~y ai la
ayeeun grandplaisir quejauraismauvaise-grite-o it dissimule-rlarticle vraimenl
trop bienveillantdc NI GastanParis sur mon édition des fragmetitsde Péri—
gueux4. Jo vausse-raiobligéde vouloir bien loi transmetíremes reme-rciements
et Iui dine queze-lhotpaurrclhu. me- parail probablemais íoeene-es( onceis)
me sembleao contraire-inacceptable-.Man eslevotpourtantno mesatisfajte-ud—
re- el noÉ vaudrail certaine-meníbeaucoupmieox. le nc mentcndspoiní en pa-
léographie;aussi nc puis-je godreme représenterles différentosmaniéresdont
on pourrait line- un groupede le-tIres. Les tres mis en sai no! inail le mieux do
monde.Mais ce-tIc corre-cianne- se-rail-elle pastrop hasardeose?.A ce propos
permettez-maide revenir sur le ve-rs que e- navaispasso comprendreel doní
vous avesbien voolu mindiquer le vrai se-ns. puor vaus dire- que e sois ao-
oar¿hui it croire 11 - on it changerá la le~on do ms.. portres—porté qo ¿y a ri
poorpos étantuneforme qoi Ve-st ce-ríespasPluse-xtraordinairequemor pour
rnos (~mas) daní les exemplessoní si fréqoentsdansGerartde Rossillon ct
qui. si le ms. dc ce podmeconservéit Paris a été. camine-vous lo pensesexc-
catéen Périgord.poorrait bienapparte-nirao dialectoanciende cetroprovince.
Du roste- encareaajuardhoiquandls final no lambepas on ly changoen z:
ant,- = anis, por = pus. Jajouteraiquej’ai depuistroovéde-ox aunesexemples
depor = pos Cest dansla Vie de Sto. Enimiel

Agrées je vaus pric cher Monsicur, la nauvello assurancede- mes sentí-
monís dévooés,
Chabaneao.»

tendráque esperaralgonosaños. — edición. Lo légende
de Girarm de Roussillon.Nogení-lo Rotrou. 1878. — Traducción.
Paris. 1884.

Ver carta?,nota 2.
Viede SointeEnimie par Bertrande- Marseille, Ecril ao XIV siécleen (iévaudan.«Ad

honor¿unagloriosaVerge- sanctadeCrisí. esposa».
K.Bartsch. Denkmdlerderprovenzolischeni.itcratar, 1856. 215.
C. Sachs.La vie de Soinre Enirnie. Berlin, 1857 (exlrait).
Raynouard Lexiqueroman 1. 549 (Paris 1838).
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TEXTOS COMPLEMENTARIOS

Ver en el Epistolarí MiLi las cartas de Chabaneau-a Milá del 28-111 y
19-IV-1S75;tambiénde Milá a Cbabaneaudel 31-111 del mismo ano.

¡2.

«Cognac,le- 13 inai 1879
Monsie-ur,
Sai Ihonneurdc votasadrosscr,en mémote-mpsquecelle- lettre paurles

mélangosde- la Romania,si M. Meyor e-t vous-mémelesjugez dignes¿y pron-
dro place trois petilsanticlessur cortainesparticularitésd e-la grammairepro-
vengale’. Si voasy trouve-slun el lautre de linlérél je pourrai voasenvoyer
successivementquelqoesautresdansle -mémoge-nro, can le- nombree-st asses
granddespetirs faits peoconnusou mal expliquéssurlesque-lsjai rocaeilli des
notesaueoursde mes lecturos.Plus tard, jo tacherai pourun travail píos im-
portant soit dephilologie soit dhistoiro littérairo, do re-connaitreunpe-ta míe-ox
uno hospitalitési gracieusemontoliente desdeaxparís.

Ayante-o rece-mme-ntloccasiondécnireit M. Meyer jo epniaidevoastrans-
me-tIre- mesre-merciemeníspoar le bienvoillaní article- que- vous ave-a cunsacré
a mes «Fragmonísdo Mystére$.

Jespére-quil sestaequittéde- macommlssion.Pe-rmette-s-moi,danstausles
cas deveuslesronauveler ci et veoillesagréerlassoraneede messentimenís
divoués.
Chabanoau.»

13.

«Cognac.9 nave-rubro1875.
Chor Monsieur
Jai re-go loxemplairede la «Croisade»que voasayosbien voalo menvo-

yer. Si jo nc veusai pasécrit aussiíótpour vous re-mercior.ce-stque- jespérais
poovoir le- faire de vive- voix. Javaisen e-ffot un cangéet ma malle élait faite

Por la lectorade la carta se ve- que- fue dirigida a GastoParis peroéste-la pasaa P.
Me-yen;en la B.N. de París se- encuentraentrelas cartasrecibidasporMe-yen.

Artículosde- Chabat~e-ausobrogramáticaprovenzalen «Romania»:

IV (1875), Notessur que¡quespronomsprovengaux;p. 338-347.
— V (1876) Sar quelquespronomsprovengaux, notes sapplémentaires,p. 232-235.
Un pande lineasde- anacartadeMeyer aParis.«Los notosde- Chabaneausir lespronoms

provengaux(jai e-u it col égardayeeCh. uno corrospundancoe-t il a fait sur man avis qq.
sagesmodifieations)».(Ms. 24448,Fo. 289-290).

2 Ver nota 4 carta 11.
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pour alíen passerqoinze-joursit Paris. Un contrelempsme re-he-nl iei, cí e nc
pourraimaintenanímabsentorde- toot Ihiver,

Sc vais me mettroimmédiatcmentit étodie-rla Chansonde la croisade de
maniéreque le comple rendoen puisse¿1,-opublié dansle nurnérode anvier
1876 dc la Re-yacdeslanguesromanes’,Le de-miernumérode- 1875, sena.me-
cril-on. prél it paraitredici it quolquesjOors. II contiondra le cornpte- rondo,
naturellomentfart bret de- vatre rapporrit la So<.ié¿> philclogic¡r¿edc Londres

2.
Jo joins it celle le-tIre qoelquesadditions it mesNotessu,- lespronomspro-

ven=:uux.en vauspriant de le-un faire unepetiteplace- dansle nomérode- ian-
vier de- la Romania>. Le hreviari dAmor meo afaurní la plopart. Ja, relevé
dansle mémeaovrage.donr fai lo paor la prenliéretuis ces vacancosderniéres
bol ce qui a été publié it Bésiorsayeecatreeoncoors’( je nenconnaissaisos-
queIt que lesfragme-nísdonnéspanRaynooarddansson Noove-auChoix) Pío.
siorusexemplosdc s = r el un (au muins probable)de z s. Voos les trauve-
res énumérésdansle prochainnomérodo la Revurd¿~sbanguesromanes, it pro-
pos don mot mal inlerprétépar M. Bartschdansla Chrcsromalhie’.

Agréez je vousprie. dice Monsieur. la noavelteassurancede ‘gessentunen!s
dévoves,
Chabaneau.»

Ver arIa 10, nota 2.
La recensiónde Chabanoause publicaráen la RIR. JX (1876). 192-208y 352-363. Mc-

ye-r. enel u volumen. fntroducción—CVII—— re-conucoque«lo seul se-coorsqui mc saOve-ni>
dedhorsmaété apporíépar un philolagoeIrés versédausla connaissanccdo provon~alNI.
Chabaneau.qul, en de-ox artieles publiés dansla R.L.R. a pn>poséun grand nombre- de-
c<rrectionsla maje-arepartie so rartache-it desquestiansde formes,en elles-mémesmíe-res-
santesmaisqui naffecte-ntpasle se-ns. Parmi cellesqui impliqaentunemoditicationdeseos
II en e-sí plusieursque jai adopí5 cominoon le- yerra salí danslos nomos de la traduction.
soit danslos additionse-t c<,rneetionsjointos au socondvolume.» En la erratadel texto hay
masde 4t) rectificacionesdel texto propuestaspor Chabaneau.

- Ver carta5, nota 1. La recensióndeChabanenoR.L.R. IX (1876). 218.
Ver nota 1 carta 12.

~ Le l3reviarí db4nor de Marfre Ermengaud soivi de sa le-tIno it Sa socor.Publié par la
SociétéArcbéolagiqoe Seie-ntifiquoel Littéraire do Béziers. Introdoctionel glassaire-par Ga-
briol Azais secrétaire.

Sobreestaedición cuyo tomo ¡ lleva la le-cha do 1862 la Introducción la cíe 1864 y eí
tomo II lado 1882. y la colaboracióndeMeyerhay queconsultarla correspondenciaMeye-r-
Mistral editadapor Boutiére, Ver sobretodo lascartasde- Mistral del25-1-1863 y de Me-ycr
deI 1-11-1863.17-IX y 6-XJI del mismo año. Daspequeñoscxlractc>s: «it praposdo Breviari
dont maintenaníjo fais lédition absolumeníseol» y «Jal en ce- mame-ntla fe, feuille- de la
3e, livraison.»

R.L.R. IX (1876), 258-259: ya había publicado otra rectiñeaciónen R.L.R. VIII.
227-240. Ver nota 1 d la carta II.
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14.

«Cognae.le 2 mai 1876.
Chor Monsie-ar.
Vatio secondele-tIre ma fajÉ grand plaisir parlassuranceque-Ile¡no donne

que- javais mal comupris la premiéreel quela crainte oit jélais de vausavomr
causede- la peinenétail pasfondée-.J’y aumaisrépondotout de suite. mais o
désiraisavoir auparavantlo le- rappartde M.llippe-au doní vous me panliestm el
requde Monípellier de-snouyellesquejatíendais<le mcm 2e. articlesur vosal-
bipecis.De-puis un potil voyageit Angoulémeel ¿mitresdérangomenism’ont
lancé it prolongeriran silence.

Enle rompantaujourdhui jo eomme-ncoparvausremerciordocequi. dans
le dil rapport,canee-roela Sociétédeslangoeromanoset moi-méme-.car sans
voalair vuos en re-odre plus que de raison responsable e- pense-bien que le
fendsvousappartie-ntun peo. Qoantit ¡nonarticle sir lesalbigeois, on nfa écrit
quon le renvoie faute-de-placo au nomérodejoin2. l’anmi lesnotosqui le cam-
pose-nt el dant bien peo propase-nlde madificationsintéressantla traduction,

u y en a une qui rccdfie celle do ¡von premnier article sur le v.75783. Pal dans
ce-ve-rsde-signelarbre vertical qui communiqueit la neuledon maulin le mao-
ve-me-nt re~o do l’anbre horizontal(alaber)dc la rouematrice. II faul donere-
je-ter absolomeníman assimilationdc pal au mc>derncpitla=vane.

Jo rfavais pas e-u lidée de- votre -explicationde- la cobrar art tu 6920~. Elle
v—a-/—il erece-ti séduisame.Ma¿r - u Proveu<-al un e-u/reexe¿rzplece-ríe-hzde-cepu-

reille interven/iondesélémentsdo jótur?. Jusqu&présent¡e ‘mal remaiquée-e/a
que-ti ¿te-lien.

En relisa,mt u o a pca de Éenmps, la granmrnaireprom’en~:alede Al. Gm,essard»,

Célestin l-Jippeao.Niorí 1803-Paris1883. Ver so cartaa O. parisen la introduccióny
la cartaa P. Me-yer comoapéndicea la carta

Se tratadel Rappar/sur le concoursdes Soeiétéssavan!eset co!npterendodeslee-turesfai-
frs A la se-e-/iond’his!oire et dephilologíe. Publicadaen la «ReyuedesScciétésSavantes».6c’
série t. 1 1875. la Imprime-rio Nationale e-dita cadatres a:asLos documentasdc lasrounic,-
nesdo las SaciétésSavantes.

Ver nota 1, carta 13.
El verso7578: «Ni Molis ni paicherani paísni alabe-rs».

La traducciónenel segundovolume-n: «ilne restaponí entier ni Ie-vée ni moulin’>. Y en
la nota 3. p. 381: «Paísel alabe-rsdésignent.se-Ion M.Chabancaule premierl’arbrc vortical
engagédansla meole-courantedun moulinle soeondlarbrehorizontalde la rouematrice.
Cesdoux piéces imnporÉam¡te-snc peuveoravoir été e-nte-vée-spar les e-aux qoaveele- timoulimi
oim ellesse trouvaiení.ce- qui mautoriseit mcttre«mnoolin» it la place de deux mots dont la
traductionexigeraituine longuepériphraso.Alabruni e-st traduit dansun ancienglossairepar
«tracul.»fIne-oil), Do Cange alabrare.

El verso6290: «Quecan Iraní, lo coratges,la cobrar(1) erotiens’< Meyer dacomatra-
ducción:»Dés queíc ece-ur lui manqoe,Ihéritier (légitimne-) reprendson bien.»

Fran~oisGucssard.Passy28-1-1814.Mesnil-Duranó(Calvados)7-V-1882. Piafe-sordo
filología románicaen la Fe-ole-desCharlesentre- 1854 y 1869; estoúltimo añose biso sustituir
porMeyer, jobilándoseen 1878.
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ovec les correction.t deAl. Al. Paris, jable»» e! les vótressaus les yeux,¡¿¡u fait
quelques‘nenuesobservatiansqueje,‘ause-dresseraidemain. 1/cusverrezsi elles
valent la peinedétre inséréesduns la Romania.Dans le cas contraire ¡e roas
serai obligéde voalair bien me les retourner

7.
J’y joindrai lo. une noteit ,nettr¿t 5‘il voosplait en renvoi it la le. pagede-

nouvol articlesur le pronorn lo Cloe JO y005 ai envoyéderniérenioní;2o. un sup-
plérnent it ma noto sor Ii = le-uy».

Votre bien déyaué
(?habaoeau.»

DOCUMENTO COMPLEMENTARIO parallenar un vacío de casi das
años.

Cartade Chabaneaua Morel-Fatio (Bibliothéque Municipalede Versailles
MS. 200 1; fo. 232-233)

«Cogone- [9 Nov. 1876.
Cher Monsicur,
Merci de votre bonne-el trop Ilattcuselcttre. Jauraisété heureuxdo vous

appnrte-rmol-mémemagrammairelimnusine; mais jo naí poe-e-tíoanneoavntr
se-ole-me-ntcinq jours de cangé.Jo no crois pasquil y ah de pire esclavageque
ce-lui dun receveordesPostes.chargédon bure-aocommele olien. Si encaro.
forcé cíe- restere-hezmoi . j ‘y trouvais les loisirs el la tranqoillité nece-ssaíres a
mes études!Mais 1 non esí rien malbeoreose-men[..el jo vais me voir bientól
cantraintdo renoncerit bol ataIre travail que coloi de man fastidie-ox métier.

Vous pensez.daprésce-la, queje le quitteraissanspeine; aussi un cortain
passagedc vorro le-tIre ma-t-il fail réver. mais Lío réve Ce-st quon réve-.

le no savaisrico de la nomination de Mr. Cléclal1 Lyon el ce-stvuos qoi

Se-tratade la edición del Donaizpraen.ta/sde HuguesFaidil y de las Razasdetrabar de
Raimun de Besalo en «Bibliothéque de lEcolo des Charles» ia. série-. t.l (1839-1840).

Adoif Toblerqui e-st un dc me-svioux amis it e-st ¿vide-ntquetojátessessympathiessant

poor lAliomagno; cl depuisson maniageayee- la filíe do libraire llirzel, fe-mmequi corres-
pondait ave-e atoes[e boaux espritsdoutro-Rhin,e-t depoisson instaliarion it Berlin. u e-st
naboríquil nail aucuneprédilectionpour la France-maisce Ce-stpainí un homme-passion-
nc. el ce-la m étonneqoil ait re-fosénet son cancoursit la Ram.» (carta del suizaA. Rochal
a so primo Morel-Fatio dcl 31-111-187’ BibLiothéqoeMunie-ipale do Versailles.Ms. 2110 fI).
Fo. 14-15).

Sabre los glosariosde ¡logues Faidir publicado en «Romania»VI (1877). 136-141.
(Romania»V (1876). 372-373: Sur Ii etnployépar lar en provent.al.

1 Léon Clédal - Lo Change(Dordogno) 4-ll-185t -1_yon ‘7-VI-1930.
Alumno de-laEcoledesCharres1871-1874:diplamasobre- l3crtraode-Boro.El 3-X-1826

se Le nombraencargadodecursoen la Facultaddc Le-tras de Lyon. e-o dondeprofesapalca-
grafíay filología. Su tesis doctoralde dinas en 1879. setitula Do róle Pistanquede Re-cran
de Ram es un estudiohistóricay no edición de te-xtc,s.



La filología románicaen Francia ene-l último tercio del sigla XIX... 189

me lapprene-s;mais vausno me dites passi ce-sl voasqui me- lapprenes;mais
vausno me ditos passi ce-stit la FacultédesLettre-s00 ailleurs.Jatlendstau-
jours son édition do Berínan de Bonn. Ce-stau printemps de-mier ¿aprésce
qu’il mavait annoneé.que-líeaurait dii paraitre.En aura-t-il vaulo laissertaul
le- mérite-ot lo péril- it son concurrontStimming?.Mr. Me-yen mécnit queles
allomands«pollole-ní» it Paris.Si vousvausape-reeviosqaelunde-ox prendco-
pie desse-monslimuosios (MS. 3548 B). doní vaus maye-ssi obligeamment
aidé lannéodonniére- it déchiffror quelquespassages.vous serie-sbien aimable
de mavertir.de fe-rais manpossiblepaurnétre-pasdevaneédansla publication
quejenvoux taime.

Se veasprie- d’agréer. man che-rMansicur. lassurancedemes sentimenís
bien dévooés,
Ch abane-au.

PS. L’idée me viení que la demande-que- ¡e- veusfais e-nterminante-st peal-
¿tre indiscréteet quil se-rail contraire-itvasdevoirsprofe-ssionnels¿y répon-
dre-.Ve-uilles dansce cas, la considérereammenon avenue-et me pardonnor
de voas ‘avoir faile.

15.

‘<Cogone, 14 janvier 1878.
Cher Monsie-ur.
Sai re-it lexomplairedo la PrisedeDamietre queveusavesbienvaulomen-

vayor. ave-e lo billel beaueouptrap tiattcur qoi laccompagnair.Jai lo un pea
it la háte. vatretrés-intére-ssanttravail el jo le -reliraiavantdenrendrecomp-
te-2; mais jo puis bien voasassore-rdésit prése-níquece nesípat moi qui sao-
rauoú vuos nave-spasréussi re-parerle- dammagedu ratt pe-ot-étrese-ole-me-nt

La ¡‘risc de Damictteen 1219 relation inédito e-nprove-n~al.publiéeel commentée-par
Paul moyor. Paris.F. Vie-weg 1877; paginadado 497 a571. Extractode-la«Bibliothéquede
lEcole cíeschartes»XXVIII (1877) 497-571. Con e-l título de Re-latíandu siégede Da-
mie/te(I219~, se-encuentratambiénen el Recucil 138-141.Ver tambiénfragmnente-mde cap-
tione Damiataeen ~<Pobliealionsde la Sociétéde lOrie-nt Latin». Sério historique- II Gené-
ve-. 1879.

El día ante-riorMeyer había enviadoel folle-toa Mistral can la nolasiguiente-: «Jevoos
e-ovaleune brocharequi contiení un texto praven~alen prasedone certainevaleor: sí e est
unecompositianoriginairementécrito e-nproven9al(e-o dont jo daute) ce se-rail presquolo
se-ul ouvrage-enprosede la littératare».

Mistral le- respondee-l 29-1-1878:

Ce-st encare[it une-trauvailleforí intéressante-pournausct la langoeprovcnqaleno paurra
jamaisassesroconnaitrece quevous faitespour elle-». (Ed. Boutiére).

2 R.L.R. XIII (1878) 286-289: Bibliagraphie. Rolalion inédito en prove-n~al publiée el
camme-ntéepar Paul Meyor, Camille Chabane-au.

Id. 286-287:«Lingénie-usesagacisédeléditoar mépare-un autredoinmagemomnis grave,
en rcsñíoaníau texto,ave-eun haul de-grédeprababiblité(on pourrait direncuf fois sur dix.
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trauvcrai-je it voas propase-e-,par ci par it quoique potile corre-etían,p. ex.
.726 «peurai lo re-nh»’.

Jo sois sorprisdo navoir re-go de-puisfart longtempsaucunavis conce-rnant
la publicatiande la Sociétédes Aneje-nstextos

2. Si en erais paurtaníune an-
[boce que jai voe dorniéme-mentdaosle joornal de- la Librairie lo t,n¡e- 2 des
Mirados de la Vierge- aurait paro». le veosseraistrés abligé de n¡envoyerla-
vis relatif it ce vol time- afin que ie poisse le- faire re-tirer aprésavoir signé lo
ben, par 1 intermédiare cíe man líbraire dAngauleme-. Jo vous fais la méme
priére peor les autresvolume-squi aoraieotpu paraitredepoiseolui—l it 00 im-
médiate-me-níauparavaní.Je- nai rico re-go depuisles SepÉSages.Adíe-o chor
Nlonsicur. rappelez-moí jo vous [Inc ao ben suove-nircíe NI. (lastanParis, ci
creveza messe-nlimenis bien déyoués.

(?b abaÉl e- au.

16.

«Cognac lo 15 novembre1878.
Cher Mensicur,
Votre letíre cío 2 [post arrivée ici , aprésavoir cooru aprésmoi do cóté ot

dautreci avuir méme été ouverte«parcanfurmité de oon¡» se-loo la formole
cíe 1 Administrabandunt jo dépondsencerepuor quolquos semaioes, par un
monsie-urcian í le nom resseínbleen cÉfel oí¡ peo au pien. Je vausremerciede

ayeecencitude),un grand nombredemots00 dc leltres quonesaunisindiscréteavait fail dis-
paraitre en ronge-aní le- parche-miodo ms. A peine si sur prés do ce-nt cinqoante lacones, 1
en a laissé se-pt 00 hoil sansle remplir.»

Id. p. 289; correspondea la 1.726 de- la Frise: E pe’ír a. j. /crent quesera des/ruiz a
qo.arrataz. Jo erais que- 00 passagecorronípo peol se- cerriger.au e-ammenee-ole-nt:«e ponra

1<, re-oh’>. Qoant it «a quarrataz»jo no sais sil faul mainte-nir ces de-ox mais en les pronaní
poorune lacution adverbialesigoifiaot quelquechase-comecooípléte~nen¡,00 leschangeren
e he-re-te-Iz».

La SociétédesAncietístestespublica a partir de 1875 un « Bol clin» y tres a cuatrovo-
lúmenesde- «documentsde mute naturo rédigésau mayen itge en laogue-dalí au en laoguo

¿oc» siguiendola intención í»ar la cual toe cre-aday come i odie-a el articulo primero de los
estalolas,

Chahane-aofigura en cl número94 en la lista de- las miembrosde la Sacie-dad~e-l núme-
ro 1 loe Paulio Paris.

La mayoríade los sociostiene un «eorre.spandanl»que so encargade recogery transmitir
las publicaciones,precauciónque no tomó C.C.

Sabre-la Sociedadver los artículosdo GastenParisen «joarnaldesSavanís»Vil— IX— 1886,
393-407¡ 469-480¡539-551)y X. 1887. 615-629. Se- encuentrare-pi-aducidoe-ii Mélangesdelii-
tératoreIran<clise cl,., mayenitge cíe (ia.tboíí Paris publicadospor Marie Reqoes(Paris.Chan,—

pien. 1912), 109-168,
Se trata de- Les níiracles de No/reDame. Ver nata 2, carta20.

Deusrédactiotisdíí Rarnan desSepÉSagescíe Reme,que- ftíe editadopor O i’ans como
último volumende 1876.
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leut ce que-líe- eentientdaimable-poar mei e-tdes ronsoigne-monísqueveus
veulezbienme donnerson vos prochainespeblications.Jo vais atte-ndre- impa-
he-mme-ntle- grandre-cae-iI do ebarlesdoní vaus me- parles;ce soraun vrai tré-
sor peormes étude-sel peormescours.

Sairegrettddo nc pasveustrouvcrit Paris le mois de-mier. Mais les ecca-
sions de- neesre-neentrerserentmainte-naní.jo lespéro un peupíos fréquentos
car je- comptebien passorit Paris chaqueannée,unebonnepartio de- mesva-
canees.La remarque-de- Boucherie it preposde- vetre- anhelesurle-! final’ vise
probable-me-ntle petit mémoireson le z, que jai publié il y a quelqoesandes
dansla Re-rite

2et oit, incide-mme-nl jo parledo t desmotste-ls que- tiran! dant
romant, etc. Sai dil aussi quelquochasedans ma gram. limausinedo affixé
abusiveme-ntauxinfinilifs en a dansla Corrézeméridionale.

Jajouleraisur lépreuvo qaelquesnouveauxexemplesit la noto doní vaus
mannoncozlimpressionprochaine».OoantauN~<corrcctions»que-jo voasavais
e-nvovéosen mémete-mps ¡e- voos prio de sopprimercelle qui concomele fol-
pidor do Marcabro. Nl. Paris a treuvéel vauspe-ut-étre-eommuniquéune ox-

plication de ce mal bien préférabloit cello doní javaislidée.
Jimagine-que- voasnétespasreve-nodílalie- los mainsvides. Si parbasard

vausenaviesappnríéunecopie- du Saltainédil dA. deMarcuil qui nc setrou-
ve, du moins daprésBarlseh,quedansle ms. qoil désigne-par C de -laLau-
ronhienne(jo cite -demémoire-, mes livre-s étant déjáe-mballés)je -vousse-raís
trés-obligéde- me lo comiruniquer.Ce-stla se-olepiécequi manqueit ma ca-
lleetien de-see-ovresdoce-charmantpodIo. paur le-que1jai toujourse-u uno af-
fe-e-lienparticuliéro.Morci davancopeurle tome2 dc la Croisade».Jo seraipro-
bable-me-ntmit Montpollion quand 1 paraitra jespérequejy auraimíe-uN qaici
le- loisir do létudior.

M.Vioweg nc tarde-rapasit vausfairo remoltre- loxomplairo de -la2e-. édi-
tion do ma Conjugaisonfrangaise5qul veuse-st destiné.Teutesles te-oílles en
sant tiréese-t le- broehage-devrait¿tre-déjáte-miné. II y a it la p. tos unefaute-
trés- tache-use-qui maéchappée-qoandjai rédigé lerrala. On a imprimé 1.17
assimilation,au líe-u dassibilalion.

Vooille-s me- rappelorau bonsoavenirde-NI. GastanPariset cravos-moitau-

oorsvotre- leal devoue.
Chabanoau.=>

«Romania»VII (1878) [07-108:Dun emploinon étymalogiquedo final en praveneal,
PM.

2 Du z final, en fran~ais et en languedoc C.C. Ver carta8, neta1.

«Romania»VIII (1879), 110-114: T final non étymologiqueen langue doc C.C.
Tenemosqueindicar sobro e-sto artículo la apreciaciónde Beuchenie:«La selotion pro-

peséepar C. e-st jusquit préseníla píasvraisemblable mais [avoue que-lic no me sahisfait
pas plome-me-nt». (R.L.R. VII-VIII. 1879 79: Recensióndel número 29 dc «Romama».

Ver carta 13 nola 1.
-» La prime-raedición os de Angauléine-en 1868 la segundade Parisen 1878 con IV-135

p.
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‘7.

«Montpellier. 26 décembre1878.
Cher Mansie-ur

Ao mílíou desoccopationsel des tracassans nombreqoí me danneníman
aménage-meníeí la préparariondo man caors jaí it peino lo te-mps , en vaus
re-nvoyaníaceruesde qoelquesexemplesnouve-aoxen post. scr. los épreaves
quevausmayescommuníquées.de- vausre-morcier aprésBauche-rie qoí a dii
le faire- poertausde-ox. de- la note si sympathíquequevoasnaosconsaerezdans
la Romania’. Morci égalementpaurvotre- mémoire-sur la Légendede Trujan

2,
quejo nai pu uroencare.Se vausenvorralun peopíos tard, paurrépondreao
désírquevausme-xpnímez le- programmedomancaurs.Ence mame-nt.je sois

«Romania»VII (1878), 635-636: (hroniquesin.
«Naosapprenansave-e-un grandplaisir quon víení cofín ¿ajoindreit la Fa-

coité desLeltresde Monípeilíer deux confére-ocescíe langueeh de lilténaturo
da mayenáge.consaeréeslone- auMidi lautre ao Nord de la france.Lesde-ox
maUresde- contéreneesétaientnature-lleme-ntdésignés:NI. Chabaneaue-st nam-
mo maUre de conféroncespaur la languedoc. M. Boncherie-paur la langue
dalí.

Naosno pouvonsqu’applaudírao choixda sujeí desnauveliescanférencos.
ao chnix de la Faculléel au choix destitulamos.

Ce nesíque-o formant auNbonnesméhhodesde cunesrravaílloors,en loor
faisantcannaitre- it la fois botesles difficultés eh taus les auxiliai rosdo travail
vraimení scientífíque.en leor íncolquant borre-undes banalítéssuperficie-líos.
le -méprísdo dílettanhismee-t lamoun de la véritéautanísausson non, dimpar-
hialité que sausson nam dexactitade-qoanprépareen France,dansle domai-
nc de la phiioiogío romane-coinmedanstaus les autres,lavénemenhdune- re-
na¡ssance-que naosno ve-monspe-ut-é<re-pas. mais quenausaoronsdo moíns
appeléedo tausnos vae-ux eh aídéedelaus nos offorl.s,

Eh naosespérons(...) que- la présence-it Montpe-llíe-r de M. Chabaneao,va
bie-ntótdonnor un nauvele-ssait la ~<Revuodes aliguesromanos»et contriboe-
ra it diargir la parí que-ile fait aojoord’hui auN études histariquosot phí-
lologiquos. »

Roqoc-Ferríerréponddansla R.L.R. 1-111. 1879. 139: «Rcmnenrcie-mentsauN dírecteurs
de- la “Romania paurlaecuejísi sympathiqueqa’ils font dansloor Chronique it la namina-
tion de MM. Chabane-aoe-t Boucbe-rio.Lesoxcelle-ntscanseilsquílsjaigneol it lélogo de nos
de-ox collaborate-urssant suivís e-t continuerantde- létre. La fin de- la legan dauvertore-do
M. Buochoniecontient cct égard les assurancesles píos forme-lies; e-t la maniéneduor les
engagomentsprís antété te-nosjusquicí naos autoriseit ospérerqueces habitudesde-nseig-
neme-nttochniqueet pratique-pe-rsisteruntet praduiruor¿he-ore-oxrésultats.»

- La légendede najan. de (1. Paris~ Paris, lmpr. Nationale, 1878. e-xtrait des Melangés
publiés par lEcole deshumesé/udes 1878 261-298.
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ahuni. qoasíhébété eh si les Díoux no me se-caureníce-stun deheecomple-tqoí mattendit
ma premiérelogan.

Veuillezagréer eherMonsie-ur lassanancede magratítudeet do man enhíerdévoooment.
Chabane-au.

PS.Jai envoyéma CanjugaisonIrangaise»au eoneaurspaurle prix Archan-Dosperous-
sos4. Penmette-z-maide vausrappelorvotre- prame-ssede re-cammande-rle lívre el lauteurit
vos amis de- lAcademie.»

18.

«Manípellior 7 janvíer1879’¼
Chor Mansie-ur
Jai rogu icí híen au soir votre le-tIre da 3 couranteh jy répandsit la háteau

mame-ntdailer faire- ma le-gandauverlure’.Ce-stene-ffet aujaurdhuíquejo
débutedansmesnauve-llesfonctions.Poiss-jeno pasme- repentír~<daqoostcan-
ge caífah» despréce-dentesit collo-cí!.

Sc nc feraí celle-annéeque- de- la grammaire-,une-he-unopaurla théoríe une-
he-uro paurla pratíque-(explie-ation de- textos)2. jo me servirní exclusive-me-nt
comirele fait déjit Baucherie- de vutre reeueil». Ma troisídme heure-, can an
naosen impase-Irois, appartíendraauxcandidatsit la liconce auxquelsjo seis
chargédefaire un cours assezmal déíini de langaofrangaise.

Ver nota 5 carta 16.
En «Romania» Viii ([879) «Le pnix Archan-Despéruoseinshíteé it lAcadémie

Frangaisepoaríesme-illoors travauxsur la languefrangaise-.a été divisé en de-ux. La inoitié
(200t1 Ir.) it M. Chabaneaupaurson Histoire de la Canjugaisonfranguise-...»

Y en la R.L.R.. VIl-Viti 1879. 96: «DansSa séancopublique do 7 aoút,lInstitut a ac-
cardéun príx de2000 franesit M. Chabane-aupour son ¡-listoire e! théorie de- la canjugaisan
frangaise. Ce-tte- sommea été prise surla fondation Archon-Dosperausses.»

Chabane-au,par errar, escribió 1878; de- ahí proviene-el errar de- encuadernacióndel
manuscrita.

¡ La langue-e-tía littérature provengales.Legandauvorturodo Coursdo langoeromane
faite- it la Facultéde Leltres de Montpellier, le- 7 janvior 1879. 1: edición: R.L.R.. 1V-VI
1879, 157-178(Dialectesanciensl.

2: edición: París Maisonneuve,t879, 22 cm. 27 p.
«La líltérature(.,.) no dail pasce-tío annéenoasuccapor. Nausétudioronsse-alome-nt

la ianguceh ihísloire do la langue. Le programinoot lo plande- cecoorssonontdoneconfor-
me- it ce-ex du caursdo iangue-daul dont e-st chargéman calléguo M. Boachenie;aass¡no
puis-jo quevaus inviten it los suívresimoitanémení(...). Unissantdaille-urs, cairmovuas le
faites dans la méme-piété fílíale -lagrandepatrie-et la potile voas no vaudrezles séparor
naile parí,eh ce se-radun zéle- pare-ii quevausdíadiorosayeenaosles de-ox languosquelies
ant paridos, la langue-doui el la langue-doc ces ainéesde- la tarnille romane,ces sae-ursja-
me-llesdont los destindosdovaie-nldíre si dilférentes,inais quí. dansle- príncipe marchaient
de pair.»

Ver nota7, carta 10.
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Merci ¿avancepaurle- tomo2 de- vos A//ñgeais»).el paurlexeeptianque
vausvaulezbienfaire- en mafave-ur. Encoyes-lomoi dés it présoní;jo no leman-
treraíni nonparle-raí.Mais e me- mottrai taul de suite it léladie-r,ot cotto étu-
de aíde-rabe-aacoupjo lospére it me- re-me-ttre-en train. len ai bien besain
car gráce-aux tracasinfinis auxqoeisjo sois en proie- de-puispíos de deaxnioís,
jo no sais pias oú retrauvermes ídée-sot man corve-au e-st comme déme-ublé.

A quandmaíníe-nantle- mysíércgaseando Ms. Dídol»? it qoandsurtoutGi-
rart de Raussílion6?Víewog ma envovéderniérementla fin do Ms. it Oxford
poblié par un ailemanddant los raisonnemenisno vale-ntgudremie-ON que son
fran~aís».Ce-lamofe-ra prendroun peupatience;mais paurlamaurdo Die-u.
nc lardespastrap it te-nír vos promesse-s.

Agréez. cher Monsie-ur ave-e mes moíileuns soohaitsde nauvel an. iassu-
ranco do messenlíme-ntsles plus dévoués.
Chabaneau,
Manípellier, Villa Marie.»

19

Monípellier le- 24 ¡anvior 1879.
Chor Monsicur,
Jo vionsbieníardvausremercierdo tome2 cíe- votre- Croisadeel de la «men-

tion tréshonorabie»quevausfaites.dansiinrrodoction de- votre serviteorel
de- sesmodostesobsorvations.iai lo ce-tío intraductianave-e le plus vif intérél.
ch jadmire lérudítion doní témoigne le commentairehistoriqoe qui suil don

Ver nota 2 e-arta10.
Se- tratadel ms. de ia B.N. de Paris,N.A. Fr. 4232 que- habíapertenecidaa la familia

Didal. Contiene-el Mystéregascande- la passio~í.
Fue W.P. She-pardquie-nhizo la edición complota: La passianprovenealode manasen!

Didot (Ancietistextes 1929).
Sobreeste-manuscritobiso Me-yen la edición do Daure/ e/ Be-to,¡ (Ancie-us textos 188(3):

en la p. III, de la introducción da la descripcióndel ms.: «Ji y a quelquesanndes.peoavant
Sa mart. M.Ambr. Firmin Dídot eut loccasiandaequérírun manuscrilproven~alaú se -trou-
vaih sínonla tohalité do moins un long fragmentdu podmo de Daurel e-tde Be-tan. NI. Al-
fred Didat. dignehénitier don naln depuisiongtempsiliustre a désíréquela Sociétédesan-
cle-ns textosfrangais. it aque-lloil apparhientcomn,emembre-fondateoreh doní u e-sl lédí-
teur oit taut le- prafít de la précie-ose-acquísihíondoní sétaítenrichiela bíbliotbéquedeson
pére-. II a bien vaula me confíer le manuscrítpendanítaul le te-mpsnécessaírepauren pré-
panerla publication (...). Le- manoscritDídalcontie-ntunecoilectionvariée-douvragese-t ¿c¡-
posculesquí taus,it desdegrésdivers méríte-ntlationtionde quíconque-s’intéresseauNdho-
desprovongales>’.

En apéndice(p.LXX-CXX) hacela descripcióndel manuscrita,El Mystérede la Passian
(fa. 94 a 155) se- encuentrainmediatamente-antesde Daurel e! Beta,,.

6 Ver nata3, carta 11.
» K. Sehwoppe- Etuder sur Girart de Roussillon suiviesde la partie inédite do ‘ns. d’Ox-

ford Ste-ttin,1878.
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bout it lautre votre- traduetion.Quedere-cherchesces notos ant dii vauscou-
ter! LInstitut. no se-ra que- justo sil vaus accordele- pniN Cabe-nt eh u dovraít
vaus iattríbuor trais annéesdo suite, car vaus lavesbien récíle-me-níméríté
trois fois, e-t paur io texto, e-t paurla traduchion,eh paurle commentaire’l.Jo
re-ndrai campte-le- plus 161 possible-de ce- 2e-. vobine dansla Revuedeslangues
romanes.Mais u fautauparavaníque jachévedeminstalier. Jo vis depuispío-
sleorsmois, dopuis surtout man arnívde-ici, aumilieu do désondrelo píos coir-
ple-t ot jo no pourrairocoirmencerit travailiorun peuséníe-osementqueiors-
que-jaunaitausmesoutíls sausla main. En attendanlman coursse faitcomire

1 peut e-t ce-stdanslescondítiansíesplus défavonablesdu monde- que- jai dii
brochertant bien que mal ma logon dauvertore-.Jo no sais pasencarosi jo la
feraí imprime-r2.

Perme-ttes-maien terminant do voasde-manderun petit service:ce se-raíl
de me faire dannorpanlo Ministére- do línstruction publique- un oxemplairodo
Psautíerde- Cambrígde-néceinmentpublié parNl. Fran~oisMiche-13. Vousde-ves
avoir sauveníloecasiondc voir M.de Watte-ville-», e-t u suffírait danmat de
vauspaun le -déciderit ecÉto libéralíté.

Agrdez, jo vausprio cher Monsíour la nauve-lloassurancedc man entíer
dévauemont.

Chabane-au.»

Ver canta 10 nota 2 y carta13, nota 1.
«LAcadémie-desInseriptiorasel Be-llos-Lettnes,danssaséancedo 13 juin 1879, adécerné

e premierdesprix fondéspar le- baron Goberí it MP. Meyor, paur son édition, ave-etra-
duction introduction,noteset glossaínede la Chansonde la Croisadealbigeolse».(R.L.R.
VIl-VIII, 1879 96: Chraniqáe).

2 Ver carta18, nota 1. Ver también las reservasde- Milá en su cartaa Chabane-nodel
13-V-1879.

Fran~ais-Xavier,llamadoFraneisqueMichol; editorde- Le /ivre desPsaumes,ancle-nne
traductionfran~aisopuNido dapréslesmanuscritsde- Cambrígdeet de París. (Colie-etion do
daeuínentsinédíts sur Ihistoiro de France-,París 1876.

SobreF. Michel he ahí un fragmentode cartadel bibliotecariode- Madrid Antonio Fas
a Paul Moye-r:

«Recientementehemostenidaaqui la visita deMr. Miehol (Frangois)que
traíala misión del gobiernode escribirunaMe-moríade- los mss. france-sesde-
estasbibliotecas:yo le dije- q. V. ya lashabíavista y entoncesél me- dijo que-
V. erasu ene-migoliterario q. spre. le- hablaencontradoensu camino etc. ele.
y cuandovio el ms. 1149 y se-dispusoa estudiarlo yo lo enseñeoí trabajoque-
V. nos habíaremitidoy nos pidió permisoparalievárse-loy estudiarloparq.no
lo conocía.Alguna indicación me- hiso tambiénsobrela adquisiciónde- la copia
pormi he-cha,hastaque-supo estabae-ncargadapor V. y desistió.Por fíí, des-
puésde- 304 díasdesapareciódenuestrabiblioteca.»(B.N. Paris Ms. 24425
Fa. 411-412del 3-VIII-1878).

‘ «M. deWattovílie-, le- dinecte-undes«Scíencese-t Le-ttre-s»au n’inistérede lInstruction
publique ce-luí qui a Les sotascriptiorasdanissos attnibutions».(Carla de- Me-ye-na Mistral, edi-
ción Bautidreo.> 53 definesdo junio o principios de julio dc 1877).
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20.

«Montpellíer, le- 18 mai 1879.
Cher Monsie-ur,
Jo vie-os de recovoirdo Mínístérelavís quunexemplaire-da «psautior»>1e-st

mis it ma dispasítion.Jevausremercie-de-mavairfait oblenírce pe-tit cade-aucí
jo mo perme-tsde comptersur votre ablíge-ancepaerétre- comprisit lave-oir
dansla distríbotiondesouvragesíntéressantnosdtudesqui paraítrantdaís la
méme-collectian,pareNompiodesancíensgiossairesdantM. Gastanparisa de-
puis langte-mpsannonedla publication.

Jaiisousles yeux en vausécrivant,votre lettrodo 20 févríor, aú voasme-
parlíesde M. Tamiseve-t du pca de-spainquevausavíes maigrévaselforís
de luí voir dannerla croix. Sai dtd heureuxque-vascraintesno se soiont pas
réalíséescanjai toojoursco poasM.Tamisey-quejai connodai]loursit Mar-
mande auN jaers déjit iointaíns de- notre jconosse--beaucoupdestimect de
sympathie-2.

Jaírequde-rnidrcmentsoasla datedo 20 fdvrier. línvítation de- faineretirer:
le débatdeshérau/sdeFranceet dAngleterre.

22 les Miracles de Notre Dame. Tome3.
3.’ Eus/acheDeschamps.Tome U».
M. orne-stThorin libraire- de la faculté ayani e-o affaire it Manehessootjo

le pniai de retiror ces ouvrage-s.Mais on íes lui re-fusa it la maisonDídot saus
prétexteque jo navaispaspayéma cotísationel que-déslars jo ny avais pas
droil. Cela ma font contrarié; el ma paroraído. Aí-je payé ma cotisation do
1878?Jo no paíspaslafhlrmer. Danstaus les cas sí je nc iai pasfait. ce «e-st
pasma lauto. Ce-stcellede votre trésoníerquí no maurapatfail présontenma
qoitance.Jai quítté Cognacau mais de ddceínbre.A ce-tto dateles re-couvre-
mentsde-vaie-nhétre-faits el jo soisparfaitenienísin davoirpayéerd’avoírpayé
íínmédiateme-ot tautosles traitestírdes sor moí par la Socidtd. Sí, contraire-

Ver nota 3, canta19.
2 SobreJaeqoes-PhílíppoTamízeydo Larroqoe- (1828-1898) dice-Chabane-au:~<Nulnig-

noro que dansle- bol onsombiedes qualítéssi rarementréuniesen une seuleporsonne(...)

léte-ndue- la varidtd e-tíasúretédesconnaissancesantdíd delauste-mpslespíos remarqudes».
(R.L.R. 1V-VI. 1889,297-3t)0: Bulletin bibliographique. Philippe Ta~nizeyde Larroque. Les
correspondantsde Peirese, Añade- a su artículo una bibliografía camuple-ta del editor.

Editions de- la Sociétédes ancienstextesfrangais: 1877. Le déba! desHérauts deFrance
eÉ dAngle-terre,suiví do Thedebatebe-ave-entheHeralds of Englandand Franceeampylcdby
John Cake- édition commencéepar L. Panníereh aehovdopar 1’. Meyer.

1878. Les miracles de Notre da,ne par persannages(tome III). Pobliés par G.Paníset
U.Robort(Tomo 1 en 1876 et II en 1877).

1878. Oee-vrescomplétesdEustacheDe-schamps,pobliéesdaprésle manuscritde- la B.N.
parlemarquisde Que-oxde Saint-l-liiaire r. 1 it VIet par GastanRaynaud.t. Vil it Xl (1878
a 1893).

Ver nata5 carta15.
Marchessouel padre-Pierre- y el hijo Régis.impresoresdo las edicionesdo la Société

des Anciens /extesen Puy.
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ment it ceque-líeavaíhfaih lesanedospréce-denteselle- napasre-mis, it sonhan-
quier celle qui mo canee-maiteIle- no doit pasme traiter paurcolacomino un
mauvaispayeur.Quondíse- que- lesmembrede-vrantacquítondírocte-mentloar
catisationit Paris,on agira enconséquonce-.Mais lame- traite sur vauspondant
trais 00 quatre-aus,puis ce-sserbrusquementel yana reprochende- no paspa-
ye-Y, ce-la esr aussi absurdequinjuste-, e-t ce-ox doní le- zéle «e-st pas arde-nt

pourraieutbien trauvaníle procédédesobligeaní,done-evpune-me-ntel simple--
me-nt loor démíssíon.

Jo nal pas la maindre-envíedo donnorla míe-nne;mais je- tie-os it vaussíg-
nalor le- fail dant jai it mo plaindreot jo voasse-rai trés-oblígédc vaulair bien
donner00 faire donnenpar qui do droit los instractionsnécessairespaur que-
lorsqaoose- présente-rado nouvoaodo mapartdansuno dizaine-do joors, ches
MM. Didot les volumesanxqnolsjai draít no me sale-ntpasnefasés.Lun do
cesvolurnese-st niférení it lexercice1877. Gr paurcoite anude-jo soisbien sir
davoirpayé,cay jal maquíttarsce-sotaslesye-ux. Paun 1878 jo lo rep~te-, jo nc
poisnienaflírmer. Au mame-ntde mandéparhde- Cagnac,j’aí dii e-ntasse-r,sans
les classer,boaucaupde papie-rs.et jo no sais passí, oui aunon ma quíttance-
sy t*uve-. Dans taus los cas jo no re-fasepas de payen saufit réclamerplus
tard, sil y a daubloe-tupía. Mais quanno me- fassopasporter la peine- de la
néglígeaneodaotroi.

Vausavesdii re-ce-voiril y aquelqoesjours maio9ondauvortuno.Man caurs
of ce-luí deflouchoníesant suivís par un trés potít nombre dauditeursattentifs
ot studíeux,e-t quí paraissontdésirooxdo sinsíruireréoilemont.Naosavonsen-
tre autro de-ox pnofessoursdo Lycée-eh quelquosmaitresdétude.

Jusquicínausnavausfait quede- lagrainmaire.Depoisqeolqoesjoors Bou-
che-rioindio it son explícationde- te-xtosdesio~ansdepaldograhio,ceqoí luí at-
tire qaelquesdiévosde plus. II atilise- paurces lo9ons la re-produetionphota-
graphíquede Roland,Poorquoi, ‘a ce propos,na-l-onpas encarosongé‘a re--
prodairedeniémele Bodeeot par fnagmentsdu moma,quelquesantrostextos
pravon~aux?»

Agrée-z,che-y Monsietar,ave-e mesremorcieme-nísel mesexcusesla usonve-
lío assurancodo messe-ntimontsbien d¿vouds.

Chabane-au.»

Ver nota 2 carta18,
«MM. Chabane-aaoh Haucherieconsae-rerontdorénavantit le-urs caursspé-

cíaoxde- philolagíoromane(languedoce-tiangue-dalí) la traisiémehe-unedont
ils avaie-nt di dispasonjasquicíen faveurdescandidatait la líconceda le-ttre-s.

M. Bauchoriocominencerasauspeolexplícationdela Chansonde- Roland,
oovnage-récemmontinseril auN prograinmesdes agrégationsdeslottros eh do
graminaire.Plusie-uraconfénencessoroníconsaerdesit desdiodosde- paléognap-
hie-». (R.L.R. 1-111 1879, 152: Chronique.)

Sobro la cuestiónde distinguir dascienciascre-anda,en consecuenciados cátedras,le-n-
guadalí y lenguadoc, lo reservamospara lascartasde- Anatole-Bauche-rie- ya que os a par-
tir del primer cursode AB. que- la polémicase- manifiesta.
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21.

«Montpellíe-r le- 30 décembre1852.
Chor Monsicor,
Commojo de-me-uroit la campagne-.vatretéldgrammeme-starrivé trnp taed

paurque jo pussevausrépondredéshiersair. Jo savaisdéjádepuisde-oxde-ox
jaurs,grite-o it unocommonicatíaí,denotre ami Tamíscyde Larroquc linsígne
honne-erquevaus mayostaít. Cnoyez que le stíecésnaoraítríen ajauté it la
reconnaisanceque-jovousdais ci quejo vausconsorve-raltoojounspaurce íd-
moignagesí spontanddevotro bienvoillance’. Permette-s-moide vauspríerde-
traíismettromes re-morcíemontsit ce-ox de- vos colldguesqoí ant bienvoulu va-
ler ave-e vausen faveurdon candidatquí navait ríen Íaít paurse cancillerleur
sympathie.Jo taeberai siles tracas.les aucis et les préoccupatíonsqol massié-
ge-nl men laissent lo tempsel íesmaye-ns,de me re-odrepuor lave-oírmíe-ox
en dtat de la justífier.

LespéroqueBauchenierece-vrade vausune réponseaffírmative- it invita-
lien quil voasa faitede-lapande-laSociétédeslanguesronianos’,el quej’ai¡-
raí aínsí, dansquolqoesmois le píaisir de- voas revain ot do vausexprimor de-
vive- voix les sontimentsde gratítude-doní jo sois pénétrépaurvaus.

Vouíllos en attendantcherMonsicur enagréorlasuraneeave-e-ce-Ile-deman
píos entier dévoue-me-nI.
Chabanoau.»

22. Impresa:Sociétépour létudedes languesromanes1 Secrétariat/

Montpellier, le.

«8 Xhre. 1885>.
Cher Monsiotír.

Se tratadc la candidaturadc miembroconresporídie-niede la Académiedeslnscriptians
et Relles-Lettres.Ver cartassiguientes.

2 Parael concursofilológico organísadopor la Sociétédeslangucsromanesen 1883;ésta

eraun Comité do honorformadaporpersonalidadesfr:u»cesas italianasy españolas.Las de-
talles podránverse-en las cartasdo AnatoleBauchoriea NIeye-ry Paris.GP, ya habíaasis-
tido al concursofilológico y literaria de- 1875.

a Estae-sla primeracartade -Chabaneaucon papelimpresodelsecretariadode la Sacié!é;
la sucesiónde- Roque-Fe-rríe-rfue conflictoal. He ahiuna corresponde-íiciaentreel secretario
y e-i presidentede la Sociedaddo finalesde 1886.

Impresa: Comínissionde laeme-le Cooqucrant.
AM. lo Prdsidont de la Société pc~ur idtcíde des Langues romanos.
~<Monsicurle- Prdsident.
Sai ihonneurde -vouscoirmuniquer le- no. do 15 décembrede- la «Cigala

dar»dansle-que-1 le sígnataired’un arridepravcn~aiafirmeque- je nai pasen-
core- rendo ‘ala Sociétépr. IdI. dos 1.. ram. «Lis archíéudo la Suocie-lani maí

loo résto».
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Jo no sais passí lAcadémie-desInseníptíansit ce-tío annéedesconrespan-
dantsit éiire-. Mais ‘a tout événomontjo vie-os vausprior ce quejo rogre-tiefort
de navoir pasfaít lannée- dorniére- -de vauloir bion faire- en sonto que- man
nom no figuro sur aucunoliste de- eandidats.Mes partísanssant trop pea nom-
Iveuz‘a lAcadémio.maintenanísontoal que- M. Oximaul’ el Nl. Egge-r2 nesant

Quelquoslignesplus bm lauteurdo ce-t articio réitére-une- imputatían5cm-
blable en préte-ndantque jo reste- saord ‘a tautes les réclamatíansde -man
succosseur.

«Jo vaus se-raíreconnaissant,Monsie-ur lo Prdsidcnt,de faire- passerce no.
snos íesye-uN do mescolléguesque- vaudroníbien, jo lespéne-,rectifíer desas-
se-rt¡onsaussi maivoillantesquorronnees.»

A. Roque--Ferrier.
Membre- da Comité Díroctearde «la Sae. pr. létude des L.rs.» La

respuesta:
«Mansie-ure-t eherconfrére-
En réponseit votro iettne- do 19 Xbro. jai Ihonne-urde vausinformer que-

dansla sdance-do 21, j’aí comironíquésur vatredemande,auComité dírecteur
denotre Société lartíciede la «Cígalo d’or» da 15 Xbno. . oit vausétosaccusé
de no pasnous avoir rondoen qoíttantlo se-crétaríat«lis archídudo la Saucíeta
ni mai... loo résta».

Lú Comité Direete-urit lunanímitédesmembrosprésenís aprote-stécontre
ce-tte- allogatíanet noobiíantpasque- vausavesrefusévaus-mémomaigré nos
¡anstancosd’acceptorle ne-noovoile-me-ntdo titro do secrétaire-.aprésdausoan-
néesde- sorvicesdévooés,u machargéde- vausréitérerle témaignagedeSa gra-
titude- eh de Sa haute-estime-.

A. Espagne.»(MMM. 187 t32)
Chabawcaono tie-ne-confianzaen Roqoe--Fe-rricr lo moestraclaramente-en algunosfrag-

montosde cartasa Mistral:
«Jaí re-~u u y a quatre -00 einq jours se-ole-me-ntlexompíairode vatro dis-

eaursdo réce-plion it lAeadémie-de Marseillo quevausaviezehargé paraih-íi.
Raqueforrierde me reme-tIre-.

len voux it Raquoferrierdavain été privé, peut- étro pias danmais de
vausuro. NIaís pargnáco quandvausauresqueiqoe-chase-it menvoye-rchoí-
sIssesmíe-ox vascamm’ss’onna¡re-sooadrossoz-bemoi directomení.»(Cartadel
7-IV-1887; MMM. 54 28).

«Naossummescomino vausavespu le- remarquor.déplorabie-monten re-
tard. On naosfaít do roste íci uneguerresaurdo;vausnétespaslo seul qu’a-
ye-s ‘a voasplaindre- do félibrige latin (!!).»

(Carta del 1-1-1892;M.M.M. 54 30)
1 Charbe-s-Aiberl-Aogesto-FogdneDumaní. Secy-sur-Saone(Haute Saone-) 18t2-Panís

1884. Arqueólogaespecializadoen la helenística;en 1879 fue nombradapar el ministerio
Ferry directorde la enseñanzasope-tiar.

2 Emilo Eggcr.Paris 18-ViI-1813 - 30-VIIi-1885. Catedráticode-literaturagriegaa la Sor-
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píos paurquejo puísse-naisonnabie-moníespérerdétrejamaisnomiré; el no servir jamais
que dombre- ao tabloaodo tniomphe- dautruíe-st un róle assesdésagréabiepour que jo no
désíre-pasle jouor malgrémoí unefois do píos. Josecompror sur latfoctuouxíntérét que-
vausmayostuujaurstémaignépaurnétrepase-xposéit éfrootercetto anodele memo e-nno’
que- lannée-de-miérc.

Daignesme permetíremaintenaníunepotito consuitation.Jespérepauvoir vause-nvoyer
diei it uno disaine de jouns de-ox pubiicatíonsquí paunraíentpeul-díre.cancaurírpaurde-s
príN de- línstíhul: lune endeuN fascículos,extraite-da tome-X de LHistaire de- Languedoc».
e-stune- éditíondo la pantiehistariquoot administrativedo ms.encareínédítdesLeysde-mor
oh desbíographie-sdestraubadoursave-edaínplosaddítions desnatosnombre-useset un ap-
pendiceconsiderable-»lautre e-st un rocue-íl quevausavespu voir dansla Reve-e des lange-es
romanes, de- textos prave-n~aux reiatíts it Sto. Mario Made-leine-». II me- sem-

banaa partir dc 1885. Asistió ¡unto con G.Parisy Míchol Bréai al congresode NIonípeilíer
de 1875. Ver la necrologíahechapar Chabane-aoen R.L.R. 1885 101-102.

Histaire générale de- Languedoc. deDom Ci. De-vie el Dom J,Vaissote,ave-edesnotos
e-tíospiécesjustificativos. Taulauso,Privat 1885.

Leys dAmor t. X, 178-208 nota 37.

BiagrapiziesdesTroabadours,t. X 209-486 ¡iota 38. Edición aparte:Lesl»íograpl¡ie-sdes
troubadaorsen langoeprnvon§aiepublíéesíntégralcmentpaurla promiér fois ave-e uno in-
Iroduction et desnotosaccompagnée-sde- texteslatins, provengaux,italie-os eh espagnolscon-
cernaníces podtoset suivies dun appendieocontenaníla liste aiphabétíquedesaute-urspro-
vonQaux ave-e lindication de- leurs aeavrespubiíées00 inéditos eh le répertoire-mdthodique-
desouvragosanonymosdela littératureprave-n9aledopoisíes originesjusquála fin do quío-
ziémosídele.Tauloaso.Prívat. 1885 204 p.

Sainte Marie Madeleine dans la litiérature provengale

Rece-cildestextesprovengauxen prose-e/ en ve-rs relatífs it cettesainte- publié ayeeinrro-
ductions e! cammentaires par C.C. Mantpellier, Imprirnerie centre-le de- Midi (Hamelin Eré-
res) 1885 22cm. 116 p. (Extrait de la «Re vue des lan ge-es romanes»).

Comprendetres textos:

1. Vie de sainte Marie Madeleine extraise dune trade-c/ion pravengale de la «legenda au-

rea». (p. 7-34).

11. Traduction pravengale dune homélie sur sainte Madeleine attribuée it Origéne. (p.

35-55).

III. Vie de sainte Marie Modele-me en ve-rs proven<:ae-x (p. 57-116).

En la introducción C.C. anuncia que publicará en apéndice le- biblia grafía de las obras so-

bre el mismo te-ma en provenzal, desde el comienzo del siglo XII ~‘ en catalán medieval y rna-
de-rna. Este apéndice no se-publica en este volumen. La edición de 1887 —Paris. Maisanneuve
Fréres e! Ch. Le-cíe-re— camporta los mismas tite-lo y subtitulo pera el nombre del autor lleva

la indicación: Corresponde-nt de lInstitu/.

Hastala p. 116 estaediciónos igual que-laanteriorporocontinúahastala p. 213. So aña-
den los eapituiassiguientes:

IV. Cantiqueprave-ngalen Ihanne-undo Sto. Marie Made-leino(p. 117-139).



La fitología románica en Franciaen e-l último tercio delsiglo XIX... 201

>,le quece recae-iI,qui forne acíue-Jlementun volume de- 180 pagoset qui compreadentro
autres,nédits un poémedo 1200ve-rs pourrait étreprésentépaunie pri, Lagrange-.Y aurait-
u indiscrétionde voesdemandersi ce- se-rait,corteannée-,ayeeqoolquc chancedo seccés7.
Paur lo resto j’ai songéau pnix Archon-Desperausos».Mais la publication e-st moins phiio-
Iogíque- qehistoniqae.Vaus e-njogenozda rosteapréslavoir vue-; ot jo reoe-vraiave-ere-can-
na¡ssanceles indicationse-t íes conseilsque vausvoedre-sbion me dunnor.

Agrées,je vausprie- chor Monsie-ur ave-emesoNcusespaunman importunité la nauvelle-
assurancede man otihior dévoooment.
Chabaneno.»

23. Impreso: Ibidem

«22 Xbro 1885.
Cher Monsie-ur
Voicí enfieletravil —en troisparties—que- je- vausannan9aisde-rniére-mont.

Les titres eh lescauvenhurosmanquonhencareauN exemplaire-squeje vausen-
voio. Vous lesrece-vrezprochainemnentet vousaurealobligeancede- les y faire
adapter.En attendantvauspournes.e-njetaní un coop doe-ii sun mes trois fas-
cicles panticoliérementsur le plusgros (le plusmineee-st insígnifiant)vausmet-
íro it mdmede medunner , en connaissancede- cause- les conse-iisquejatte-nds
devotre obligeance.-Senosangoplus atapriz Legrange’ eh jo résérveparcon-
séque-nt.sil y a iicu, Marie Madeleine-paurune-autreannée-.-II sagil donese-e-
ie-ment paur ai¡jourdhuí des Irais publieatíans que- je vaus envoie-. Nc
pourraíe-nt-eliospas cancaurrir,ave-e qoe-ique chancedo succés.paurun prix
un pca píosavantageox,péconiairementque ion dece-oxdesantiqe-it~’s natio-

V. Le -rile dc sainto Marie- Madele-ine-dans le- mystére- provon9al de- la passíon (p.
[41-171).

VI. Descniptionde-laSainte--Baume.par Balthasardo la Benle (p. 173-179).
VII. Cantiqoespopulairesser sainteMade-le-ine(p, 181-194).
Y en apéndice-:
1. Extraitsdo Nouve-aoTe-stamont- versionprovongale-(p. 195-199).
2. Vio de- samioMarthe e-xtraite-de la versionprovongale-deLégen de- dorée- (p. 200-204).
Y en 3 y 4 las bibliografías prometidasen la primera edición. Un índice termina el

volumen.
Enla R.L.R. la edición va desde-marzo1883 hastafebrero 1887.

Ver carta 17 nata 4. Hemos conservadolas tres grafías distintas de los donantes.
¡ En la R.L.R. 1886 256: Chronique,so reproduceun fragmentodel discursadoG.Panis

por laconcesióndci premioLa Grangode- Chabanoau.«Lannéedernidreil publiait, daprés
en ms. de Montpellie-r. le- roe-tanen ve-rs de Fe-e-e-el étrange-légende¿origineccrtaine-mont
arientale-.sor íesancétrosdo la ViengeMarie el. e-nmémete-mps¡1 dannaittuno édítion de-s
BiograpbíesdesTroubadounsaecompagnde-dun eommentairebiencan~ue-t ¿unetrésotile
bíbliagraphíe-de tausles manume-ntsde lanciennelíttérateremérídionale-».

Le llame-nt: de Sainz Fane-el sepublica en la R.L.R. 1885, 118-123 157-258.Se termina
en 1888. 36(1-409.Hay unaediciónseparadade l-iamolín en Montpollier. de 1888,VIII-152 p.
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nales?A lAcadémiedeslnscriptíons peuh-étrebienque- ocio. Mais it lAcadé-
mio franQaise-?II ya litIo prix Thíors le prix Archan-Despérauses(quejai e-u
déjáune-fois.Lesrélationsave-eNl. GastanBaissier2 qol me- fui trésfavorable
en 1879 ci ave-edautresimmortols, vauspenmettraie-ntpe-ul-díre-de ¡no four-
nir it col dgandde bonnesindicat.ions.

Puisqoe- lAcadémie dos luscríptions no doit pus ce- mois-cí natumerde-
carrcspondantfai une annéede-vantmai et en sois bien aiso paur faire les
re-fiexionsauxque-liosvausvaulesbien minvirer. Nausroparleransen le-mpsoh-
le de ma candidature-.Danslinsorvailojaarai publid Irois nanve-ausvolamos
qul paurrontaugrucotornies litres.

Jai été on no peut píos tauchédeslignes aftecrue-use-smais bien trop fíat-
te-usespaurman minee-mérito qoí termine-ntvotro le-tIre-. Cest it Marcí-Patio3
quejo dois davoir pu prendrepart it ce-tío ¡nanífostíarionde -lagratílode-er de
la sympathiede-vosdiévesci je loi suis infínimení re-cunnaíssanrde- linvítation
quil ma faito de¡ny assaeie-r.La le-tire- me parvint un ou de-ox jours avaníce-
Ile- oi vausmannonciezvoas-incinevotrepradhainmariage4.Jo songealitumé-
diatement‘a fairo —mais ce-la de- moi-mémo e-t it ¡»ioi seul— uneédition «por
nozze’>, que jo vausaurais offe-rto. don texto prove-nqal i¡,édit lensenhamen
do Gaón le Brun». dont la Société des languosromanespossédoune copie.
Ce-tít été pout-dtrc míe-ox appropíéoque- la piaquerre-—doní la préfaced’ai-
Ile-urs e-st bien tauchante—de NI. Chatelain’.Malheoreusomontlete-mpsman-
qnait; u cuídiéimpassíbledarniveropponiune-monte-t¡’ah di, it man Inésgrand
rogret nenancerit manidéo!

Agréoz jo vausprie cher Monsícun. la nouvelie assurancede- man entior
dévooemont.
Chalíaneau.»

2 ~ Boissíe-r(1823-1908) fue se-cre-taniaperpe-hoode la Acacie-¡iiia francesa,

En los Mélangesdedicadospor sos alumnasa (1. Paris no figura ningún trabajo de-
Chabaiícao.

En la cartado Paris a Mistral (éd. Bautidre o.” II sin fe-cha peroque- e-l editar sitúa
en 1.885) puede-lee-rse:«fin mai anssi,jo me mario, Jo mo marie le 20 de-ceniois.dans¡no,»
village- natatdAve-nay(Mame), maisavecune Parisionno,une anuodc vinut ans. la ve-uve
don do mespíos che-rs amis...»

(El torminí ¿estíoCanttaranciar Ii río». De la BibliotocaAm brc,siaoa Cancionero(i
Fo. 123,

1-lay bastantesedicionesentro lascuales:
— Karl Bartsch Ge-rin der Brae-me en «.lahrbochbr rama¡iíschoond englíseheLitera-

tur» 111 (1861) 399-409.
— Carl Appoi LenseignernentdeCario lo Brun, RL. R. 1889. 4(4-432.

Emile Chate-lain.Mantrougo25-Xi-1851 - Paris 26-XI-V33. Directordc estudiosde Fi-
lología clásica en la Ecolo deshautesdiudos e-li 1881 y Conservadorde la Bibliotecade la
Sorbonaen 1904.
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24. Impreso: Ibideni

«28 Xbre-. 1885.
CherMansie-un.
Jo vaus reme-rciodo vos eonse-ílseh de votro empre-se-me-ntit me- répondro.

.laí expédiésamedí‘a Míe Se-crétairode- lInstítut de-ox exempíairesdo ma tri-
pie poblícalian ayeeune leltro e-xpiíqeantquejo désíre-prendrepart ao con-
coursdesantiquitésnationales.Cosí la secandofais quejo m’y présente-.Puis-
so-jo étrcplus he-ore-oxquela premiére oii jo nubtínspuor ma grammaíre-Ii-
mOasíno-quanosimplemention.

Les exemplairosquejai envovésit iInstítut sant maiheure-use-ment. cam-
mo ce-ox que -voesavesre-sosvous-méme de-paurvusde- enuvertoroimpriméo
el de fooille- detitre-,Jaiannancéque- je-nverrailune el lautrolo Plus tót pos-
síble. En atte-ndanlfai inscrít ‘a la main son la cauvertoreprovísainelo títre- do
chacundes volomes. Jespére-que ce de-faut de forme no se-ra pasune- cause
dexciusion.

Jai été trésflatté de ce quevausavesbien vaolume díre -coneornaníman
travail. Jaívisé avant tout it faire uno oe-uvrealilo ot vauslavesbiencamprís.
Jespérequon meNe-oserales ímpe-rfectíons inévítabios quon y trauvera,
—peut-étroengnandnombre—en cansidérationdo réeiservíce-quonparcíl re-
cocíl de docomentssor los traubadaurseh quon pare-iI répertoiree-st destinéit
re-odreauN díadesprove-n9ales.Ce- nest. sansdaule au fand qaune-compita-
hían eh je- no mo fais aucune- iliusion son le mérito dan oovragede ce ge-nro:
ma¡scoIte-compilationaété faiteen conscienee-e-tma eoiitébeaucoopde te-mps
or de recherchos.

Le-premierenvuíquevausrecovrosde -moímaíntonantse-ra (labre-nt1,doní
Iinipre-ssione-st arrétéedepuisdix mois pan labse-nce-de chíffre-s (pauríesno-
le-s)it notre imprime-rio quaemployétoasce-oxque-ileavait ‘a acomposílion
don traité daríthmétiqoe-.

Agrées eherMansie-ur,ave-emesmoiileurs souhaitsdenauve-lan -souhaíts

En la R.L.R. del 15-X-1877.208 : Chronique- A. Buocheriepide- el derechode -priori-
dad. poe-staque- ya hahechola transcripcióndel libro de- Cale-re-nt.

La edición esmuy posterior despuésdel falle-cimientadel editor: «En mémo he-mpsque
lo prése-ntno. do Sa Re-voe-, la Sociétédeslanguosromanes,fait paraitrola quatorziémedc
sos peblíeationsspéciiaes.C’e-st un volome in-So qoí contíeníle Ramande Cale-re-nt, cae-ile
de Bretagne, poémefran§aísde- la fin da Nilo siécle- 00 du camme¡ícemcntdo NIIIe- . dont
iímprossian,camme-ncéeparBouvhorie qoí avaítdécauvoríit la B.N. cecharmantouvrago
a été te-rmínéepar lessains do se-orétaire-actoelde la Société,Un boauportraít déssinéet
gravé it leauforte par Fornan Desmaulín,ornece volume-». (R.L.R. t888 54-55: Chroni-
que-). En el anuncio de la publicaciónconsta «Lo Roman de Cale-re-nt par le trouvére-
Renaul.ramandave-ntonespublié paurla pre-miénefois».

En R.L.R. 1888 463-466. LéapoidConstanshacela recensión:«Grite-e- auN soínspie-ox
do savaníet infatigablesocrétairede la Sociétépoarlétudedes langoesromanes,notre ea-
iiégueMC. Chabaneaula publícationque- notre ami re-gretídBouvhorie- avaih laissémache-
vée-víont cofín devair lo jour». Ver también«Romanía»XVII (1888) 439-453:Mussafia
A. Appe-nti sul Roman de Cale-re-nt.
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dont jo vauspniede vauloir bienaffrir Sa justo part it MadameParis lassuran-
cede man entierdévoueme-nt.
Chabnne-au.»

25.

«Montpcliícr le 26 janvier 1886.
Cher Monsícar
Jai prié M.More-l-Fatio de vausromottre, ce- quil fe-rajo pe-nsedanstrois

ou quatre-jourS, un paqoelqoi cantíent:
1.” Les cauvertureseh les feuilies de- títre de mes trais brochures;
2.’ Los épneuvesdesnotessur le texto dc Gaiercnt;
3.” Lexemplaireddjit annotéparvausauqoelfai joiní une-éprooveda por-

trait do Baueheríe1.
Jo vaus se-rai bien reconnaíssantdo me re-nvoyerlos épreuve-s(mutile- d’y

joindrele volume-), aprésavair novo spéeínie-me-ntle-snatosmarquéosGP.qai
sant cellesque se-Ion votre autonisationjo vausni e-mpruntdes.Coinme- je nai
vaula nuilo part dístínguor íescorre-etiansde- Bauche-riodes miennosprapres
jai pensénossíqoil éhaít mutile- de signalercellesdecescarrections(e-líos sant
trés nombre-uses,coinme voasavozpu en apercevoirqunodjo vauscammun¡-
quni le ms. en juin de-mier)aú nausnaossatumesluí ou moí, rencontréave-e
vaus.dc suis tout prét dailleurs‘a mo confarmersur ce puínt, eommesur tout
nutre it ce quevausparaitrale medie-un.

Ave-e- mesremorciementsoh mesoxeases,agrée-zjo vausprie-, la noavelie
assurance-do manenhíerdévauéme-nt.
Chabane-ao.»

26.

«ClonMonsie-ur,
ini e-o des maladesauloarde- moi; jai été moí-méme-trés-sooffranldans

ces de-míe-rshe-mps.Taul cola, joint it dautressaucís ma faít négligormesdo-
voírs oh mesinténéts.Mes de-vairs e-nr sansparlendautresobligatíonsnuxque-
lies jai manqué,jo nauraispasdi ahíendresí langlempsit voasromerciorde-s
paralosbíenveilianteset trap fiatte-usesqui me concome-ntdansvotre díseaurs
do 19 nov. de-mier’; mes íntéréts—ou e-e-ox de ma «gloire», comme on aurnít
pu díre ‘a uno autre-épaque-—can jauraisdi songerpíos tóh it vausre-noovelor
la priéreque-jovoasadnessaiiannéode-miérc.el que- paunavoir été malcom-
príso —pre-uve-que-ile-étaítmal e-xprímce—me vaiut devotre- paní une- amícale
répnimande-.Ce-tIc priére, jo vausla rappe-ile sil ne-stpasdéj’a trap tard ¿e-st

¡ Ver nota 1, carta24.
Instite-! de France. AcadémiedesInscriptions e! Belles-Lettres.DiscoursdeM.G. Paris.

París,impr. de Firmin-Dídah 1886, In-4o, Sp.
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do vauloir bien oserde- votre- justo inflee-neepaurque sí ion sunge-encareit
mai e-otto nnnéepaur la carrespondancede lInstítuh jo no sois pasprésenté
dansdese-andítionsaussidéfavomabiosquelannée-derniére- cost-it-direencon-
currencoave-e-un aeandidatdont lélce-tiansait davaneeassurée-.Jaíappríspar
M.Ge-rmain qui avait sponlanéme-níeh it maninso, écril enmafaveurit M.Wa-
lían2 queM. Heínníe-h3se présonteou estprésonté.II oceupe-rasans doahele
premierrangsurla liste do la commíssion.Cela étant,jo demande-quanve-ei-
lío bien moablier,eh choisírun autrequemoi paur(aire lombro ndcessn¡reno
table-aodo son tníomphe-.Voíiit trois fois de- seite-que jaí jaoéce róle ingrnt.
Jo se-mishe-ore-oxdenétrocoIte fois dispensé.

Vailit ma pniére;elle- «a ríen,voasle -yoyosdont lAcadémiepuissose far-
malisor. Inpprécieit le-un vale-ur les hanne-ursdante-líe- díspose.etjo se-mistrés
fachéque-ile- pút crome- lo contraire.Taot ceque jo désíne-ce-std’évíter lappa-
re-ncc den candidatsabstinant malgrétaut dansune- ambítíanmaihe-ureuso.

Jo moxplíqueencaremal je- lo sais bien; maisvaussauresme comprondre
et si le- succése-otto annéeencaree-st ímpossible (aíre en santo que- man nom
no figure pasparmice-ox descandídatssaerífiésdavance.

Agréez jo vausenprie, ave-etauhesme-sexcusespaurman importunité, la
nauve-lienssurance-de manontierdévouement.
Chabane-au.

Montpellier, le- lO décombre-1886.’>

27.

«Montpellior le- Xbro 1886.
Cher Mansie-or,
Me-reí do votre- empre-ssementit mannoncorla bonne-nauvelie.Menei sur-

tout detout ce- quevausavesdi faire -paurassure-rle succésdone-candídature
si compromisoque- iétaíhla mionne1!

Vaus sayoscambienjétaisbm despérerun tel résoltat.Ma gratítude-sen
augmonte-maítsil nétail impnssiblede-puis longte-mpsdy ríenajauter.Jo cruis
no pasavair bosoin do vausassurorque-lío e-st sine-droet profonde.Jécnís,en
méme-te-mpsqoit vaus, it Míchel Bréai2 man se-eandeh sí bíe-nve-iiiantpatron.

2 He-mi WaIboa (1812-1904) historiador; miembrodel Consejo directivo del Instituto.

Guiilaume-Alfrod l-leinrích Lyon 1829-París1887. Catedráticode- Historíade- la Uni-
versidadde- Lyon.

¡ El nombramientode- Chnbanoaucomomiembrocorrespondiente-dola Academiade- Ins-
cnipcioneses del 24-XII-1886.

R.L.R. 1886, 314: Chroníqoe.«NotreconfréreM. Calílio Chabaneaua été élu corros-
pandantde lInstitut en remplaceme-níde M. Abe-lDesjnrdins,dansla sénnee-do 24 décem-
bre- de lAcadémiedeslnscriptionset Belles-Lettros.»

2 Michel Bréal (1832-1915).Profesorde -lenguaindoe-uropeaenel Callége-do france-.de-
fe-nsorde-laenseñanzadolosdialectos—Lense-ignementdufran~aisde-nslesécalesprimaires
e-tíaquestiondu patois—en«Rovuopaiítiqueot líttéraíre-»5-X-1878.
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Jo vaus prie- lun oh [‘autro détre- les interprétosde ma reeannaissanceauprés
do ce-ox dc voscalléguesqui antbien vaulu,survatrecomtnuncrecommanda-
tían mo donnerlours suffragos.De-main aprésavoir été prondredauprésdo
M. Gormain. les conse-iisquereclamoman inexpenience-jonve-rraíit M. le- Pré-
side-ní de lAcadémiemes remerciements.Aujourdhui ce-st it NIGastonParis,
man cher maitro que ¡odre-sse-la noave-ile- e-xpnossion do man entior dé-
vauemenh.
Chabane-ao.»

28. Sociétépaurlétudedes languesromanes¡ Secrétariat1 Montpellier, le-.

«9mars 1887
CherMansie-ur
CoIte- le-ttre vausse-raílamnívée hoít jours píos lót silo joanmé¡neoii jo vot’-

lais vaus lécrire-, je- nauraisdi, forcé par uneforte fíévre inapinémenísorve-
noe-,me me-ttre-ao lih. Man mal he-une-use-me-ntnétail pasaussi grave-queion
lait craínt daboedaulaur de moi. Mais u a été causo.cm jo le regrette- vive-
me-nt que- vausaurozmega avant la le-tIre- quí devaíhvoas ‘annoncer,trois pía-
quetíesque -MM. Muisonne-uveen Cíe. énaie-ntdhurgésde vaus affnin do ma
pan. Ce sant deshírés it part de- publícatíonsfaites dansla Reve-e desloe-ge-rs
romanes

1.Ave-e lesoxe-mplairosit vuosdoshinés,00 adii vausenremettred’au-
tres.dontjo vausprie cíe voalair bien taime- hominageen man nom it ¡‘Acadé-
míe -deslnscríphions.Notre ami Tamiseyde Larraque,quejavais consultésur
íes obligation doffrir it lAcadémiedes Inseriptinos. Notre ami Tamísoy de
Larroqoo,que- javaisconsultésor íes draílset les devoirs d’c¡n conrespandaní,

He- ahí un fragme-ntode su discurso en ci Concursofilológico do Mantpeliíer de- 1875:
«Nest-íl pas étrangequon grand payscomme- le notre- néglíge it ce point

son passéque, paurl’étode do la ]ittérataroprovengale la píos ancie¡ineci la
plus onígínale de- lEurope da maye-oitge- u nait presquerien faih? Danstauhe
la France u y a se-ole-me-ntdeux chaire-sdo pravengal: une it lEcole cies Char-
les qaie-st uneécoiefe-rméo: laxareun Coilégodo France-.Ce-stíd, ce-stduns
le Mídí. aii la ianguedoc e-sl restécvívante,qoandcvraíhpauvoir faire cotte
étude.

Vaulos-voasappre-ndrela littérature-destroubadoors?Alíes i’apprendreit
Montpcilíe-r it Aix it Taulause,oit la langue- doc résonneharma¡,iousodans
la bauchedope-opio;oit chaqoepaysan chaqoejuornaliorqoi passc.e-st un tex-
te provengalit déchíffner.»(Concae-rsphilalagiqe- 77).

Notessur qe-elqe-asmanuscritspraven(ae-xperde-sae- égarts. Pari..Maisonne-ove.1886.
112 p. (Extractadola R.L.R. do 1882 a 1885).

Faraphre-sedespsaumesde la pénitenceenversgargons.Poblíéepaurla premiérofois ¿a-
prés un manuscrítdo XIVe. siécle de- la bíblíothéqoedAngors. París. Maisanne-ovo.1886,
l9p. (Extrae-todoR.L.R. de 1881 y 1885).

Paraphrasedeslirnnies en versprovengaux.Paris,Muisonneavo.1886.54 p. (Extractode
la R.L.R, 1886).
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ma dil quedanse-eax-cientraitlobligalian doffnír it JAcadémie-un e-xe-inplai-
re de chacune-de- sospubiicatians.II e-st natarelquece- soit dansce- cas,it ce-ox
qui ant été vos paraíns eh vos ehampions, que- Ion demande-de- servir
dintermédiaíro.

Et ‘a propasdo M.Bréal vouios-vousétro assezbon paur lui díre que -la
mémede- liii annoncorla remiso qui a dii lui ¿tre faileennlém te-mpsquit voas
de mestrois plaqucttes?Jespére-queeommevaus u vaudrabien moxcusor.
jo luí écrirai dareste-avantbienlongtemps,paurun autreobjet ainsi quit vaus
mémo,tau suje-t de- Galerent2.

Votro bien affe-ctueosomentdévaud.
Chabaneao.

PS.Une iettrede M. LéapoldDe-lisIe3qee marrivoau mame-ntoit jallais
formencelle-ej rnappre-ndquil a rogo devaus lexomplaírede- mes trois fasci-
cies que- jo destinaisit llnstitut, e-t u me de-mande-—en ayant re~odirce-tome-nt
un aurrede MM. Maisonnoevoet Cíe.—ce quil doit en faire-. jo nc país que
Joprior. paisquocetexempíairoe-st maintenantentre- sosmains,de vauloirbien
so chargorloí-méme-do loffrin do mapart ‘alAcadémie- caru se-raitsansdauto
ímpoli de luí demandende vaus le- rondre- it eet elIot. ío vais luí ée-ríre-it ce- su-
jet. maisnonpasce soir, carjo seisencare-trés-sautfrante-tíostrois pagosque
je vie-nsdécríromontfatigué. Man hommagese-ra aínsíre-tardedoneheitaine-
depías.Mais u ny a pas de pénil en la déineure-.

29.

«Montpe-ilie-r, le- 16 janvior 1888.
CherMansie-ur,
Des diversosfonctionsquejai re-~ue-sdesbominosou de- la deslinéo celle

de- garde-maladede-vie-ní hélas! de- jaur enjaurpíos absorbante-eh e-ile- no me-
laísseplus quebienrarementíesioisirs e-tía libertéde-sprítnécessaíre-sauN tra-
vaux auNque-lsjaimeraispauvoir¡no iivre-r. Jaivéco durantces trois demniéres
se-mamesdansanoanxiétéqoí écartaittautautresoin quece-luí de- ladhérosan-
té qui la caosait.Aossinai-je pu vausannonceravant loor arnivéit Paris.coin-
mo e-étaítman intontion les deux exemplairesdes De-ra re-ss. provencaux...
que- la líbrairie Maisonneuve-a dii vausfaire remethre-de ma pant eh dont jo

2 Ver nota 1 carta24.

LéopoldDe-lisIe-(1826-1910)e-ra el administradorde- la B.N. de- Pa¡ís y e-specialistadc
historia socialde -lae-dad media.

Deo.x,nane-scritspravenQae-xde- XIVe. siécle contonantdespoésíe-sde RaimondeCar-
net, de Peirede Ladils ot dautrespoétesde lécole tuolausainepobliés en onlior puarla
premiéretuis ave-e introdoetían,notes glassaireet appe-ndice-parleDr. .I.-B. Nauletot Ca-
mille Chabane-au.París Maisorine-uveeh CLoe-lome, 1888. In-8u., LVI-257 p. (Sociétépaur
létudedeslangoesromanes).

La impresiónduró seis años.
Se encuentranen el archivo de- la AcadémiodesJe-

05floraox do Tauleosey llevan el
na.265en la Bibliographie... deCiavis Brunel.
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vausprie- devaulair bien offrír it iAcadémíedes l¡iscrípííonsce-luí (papieror-
dinaire)qui luí e-sl dostinél

Croiríes-vausquil a fallo six ans paurvenir ‘a haul do ce pauvievolume?
Limpression en avaítéhé commencéeplos¡eursrnouscello de Cialeren!, qoi. iui
aussi va e-din paraitre-.Vaus laurez. jo lespére.dicí quinze-j00t5 00 irais se-
mames. VausvauséÉannercsle sachanhimprimé de-pois si longhe-mps do no le
voir publíer qoaujaurdhui.Cesh un reiarddonh mesbésítatíonssant la seole
causo.hésitahionsqui pourraie-ntbien encare-me reprendre-.sí ion no mc pres-
saih denfinir. paur líquider un compheque la Sociétédes Langoesromanes,
cammeson imprímeor. it háto de voin régior. Jo craignais.jo cnaínshoujours.
quecetre- reproductiontrop (idéle. Ct. qlSi nOstpaortantpasdíplornotique (tune
mauvaisecopie do XVe. siécie. no fassosur la crítíqueune íínprcssíondéfava-
mable, eh coIte- ímpressíon,j ‘aurais vaulo pouvoir la corriger itumédíateme-ní.
en donnuntenmémete-mps.el biencale-ndosausle noin de- Boadhe-nio un tex-
te corre-ct tel ou it peoprésquil se prapo~saitde létablir. Jo nc sais si ce-la me
se-ra possibleun jour; ¡ Josquicijo naí pu ,.. / dépondbe-aocoupde ... ¡ res-
taní va¡nes;el . . . 1 Ibanneurq ui doir . . , ¡ sanhe-ore-ose-dée-ouvor ‘ quanó
vous annanceres.., ¡ Rornaniaoi¡ aíllours. insiste-nt particolierdo coIto píe--
míe-reédítíon eh dire quonede-uxiéme sur luque-ile se-ojo 1 eút été passíblede
porlorun jugementéquitahlc,devaít,dansíes inhentíonsde Bauche-rie,la suiv-
re ímmédiateme-nt,tu tastoautoritéqoi sattadhe‘a tout cequevotasécrive~,sef-
fina eh au—deiit ‘a prévenit les critiques dont jo yo¡¡drais vair mesterindenine la
mémairede man pauvre ami.

Pcrme-ítes-n3ai,denMonsicur do vausdImir. qnaiqueun peoturdífs tnes
me-iileurssauhaítsde nauvelun. iY joíns.—nonsansconfusían—.mes temer-
cíemenisbien píxis tardifsencane paurlexemplainequevausavesbien voalo
me falte- adrcsserde- votre éditíon (que «e-st-elle campiáte-!)do Roiand eh de
Joinvillo3.

Vatre biencordialcmeotdévoué
Chabane-au.»

30. Impreso: Sociétépaur létudedes languesromanes¡ Secrétariat

«Mantpellier le- 5 mars 1888.
La líbrairio Maisanneuveva vuos faire- rcmottro--—-sí ce¡Ve-st déjátait— de-ox

ex. de- Galérení ion paurvaussur grandpapíer,lautro que-jovaussemaíobii-
gé doffrir it lAcadémiodeslnscripi.ioos.

Jespéreque- jo vais maínheoantpauvoirmoccuperdeman Nastreda,ne’.II

2 1-lojadesgarrada.

Extraitsde la Chansonde Ralande! de le- Vio de Se-mtLoe-ir, parJoando Joinvilie-. pu-
bliés ave-eintroductíuns note-sct glossaire-spar(lastan Paris. París,Hacheíte-, 1889. In- 16

XVI-264 p.
Moitipies reediciones:1891, 1893, 1895. 1896. 1903, etc.

Les vies desplus célébreset ancienspatiespraven«auxpar le-han de Nostredome(1575).
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me- tardebien don vair la fin. Vaustrauveres‘a, jasevuos l’assorer bien des
e-bosescurie-uses et quanno soup~annepas par ox. ser lo fameuxmaine -des
lies don2.

A peine un iivre e-st-ii sorhi devasmainsquonemultítude-de- défaitsvuos
y apparaissent.Ce-stdo mains hélás! ce qui marrivepnesquetaujoors eh ce
quí me-starrívéspécíalcmentpaurde-wcmss.provenyaux.Dc it lartíele- cain-
piémentairecl rectíficatíf que- vauspaurresuro dansla Revuedesl.r de jan-
víe-r3, Muís ce- numéranétail puspíos tót tiré quejo seisavisédoneautrefaus-
so ¡nte-rprétatían.De- it un nauvel urtícoietqoan imprime el que- jo pnendrai
la liberté de voesadressoren éprooveun de- ces jours afín que vausveuíiioz
bie-nme dime sí lopinion que- joxpríme- troove- un appuiduns dautrestextos.
Jai be-aacouplu; mais los textos imprímésse-ulsme- sant acccssíbies,et nos bí-
biíothéque-sde- Montpeiiíer malgréloor richosse-relativo prése-nte-níbien des
lacunes,Ajaute-squema mémoirebaíssote-rrible-montdepoisqueiquehe-mps.
Hélas! an no frise- pasimpunémentla soixantaine.

A praposde- bibiíothéqeo,si jo craignaisdevuasparuitre-démesuréme-ntím-
porton eh indíscret jo vaus prése-nte-ruisuno requáte-paur ce-ile dc la Société
deslanguosromane-s.II y a quelquosannéosnaosre-e-evionstrois oxemplaires
de- la Ramania lun díreetementde- Víewe-g, par ée-hange.íesde-ux autresda
mínístére.De ces traisex . lun était attribuéauSecrétairede- la Société,le se-
comí rostaih, it posteliso duns notrebibliorhéque le troisiéniecirculail parmi
les membres.Or de-puis trais ansle- mínístéreno naos envoiepíos ríen. paree-
que-parait-il 1 a rédoil lechíffro de-sossouscriptions.DeIt paurnaosune-gran-
degéne.Be-aueoupde- mesconfréresquí lísaienhla Rarnania, it Icor grandpro-
fit, qoandíis étaientsúrsde lavair sausla main, ad libite-m, se santrebohés.
No se-rait-íi pas possíbiodobtenirlo rotaundes faveursdautrefois?, Un mal
de- vausau bure-au eampétentdu Mínistéredévoraitdsansdoetotautosíesdíf-
ficoités. Si e-antroman espair u ny avail décidémentríen it atte-ndre-do ce có-
té-It, nc poarrait-onubtonírde -Víe-wegao mainsun échangeen doablo.Com-
me- lo príx dabonnomenhnestpasle- méme naosluí e-nve-rríonsvolontícrs trois
Re-ve-espaurde-oxRomania?Noaspratíquansdéj’a cct échangeen doubie- ave-e
dautresre-vuos ot son le- pied de -légalíté:la Zeitscl¡rift de Gróber; íesRama-
nischeForschungen».Lit encare cortuinemení votre- interventianse-rait dé-
e-ls‘ve.

Nauve-lio édition accampagnéodae-avre-sinéditosdo mémoauhe-or.Chabaneauno llegó a pu-
blicaría: fue- terminadaparJase-phAngiade-.

2 Fragmentodc cartadeChabanoaoa Mistral - i1-VI-1885,MMM 54.27:«OaantaoMan-

ge desisles dor, il na súrementjamaisexisté. Los pre-ovesque-jon donnedansle iívre- que
vauspaurrezlime, jo lospéne.avanh la fin do e-otto unnée- sant absolumentcanvaineantes.»

Suiteá De-e-x me-ne-scritsproven~aux...R.L.R. XXXII (1888) 46-50.
«Zeítschníft fúr ramunísehoPbiloiagie» iniciada en 1877 par Gustav Gróbor

(1844-1911) profesoren estrasburgo,qee fue- redactorde la más importante-enciclopediade
filología románica:«Grundíssden ramanisehenPhíioiogío» (Estrasburgo1888 ss.).

«Romanísehe-Farschongen«,fondadaen 1882 par Karl Voilmóller (1848-1922).El mismo
dirige el índexbibiiográfico.«Krílischer Jahresbeníchtliber dio Fortsehrittedom namunisehon
Phiioiogío»y también—desde-1902 en Dresde-—la «Ge-sellschaftfúr ramuníseheLíherator»
(Edicionescríticasde- textosrománicos).
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Mille- remereíe-mentsd’avancoave-e la nauvelioussuraneede man píosen-
tior dévauement.
Chabane-au.»

31. Impreso: Sociétépaur l’étude des languesromanos1 Seerétariat¡
Montpellier, le.

«28 juiilot 1888.
Chor Monsicor,
Jo vaus remorcie infiníme-nt do lexemplaire-.que vausavesbien vouiu me

fume adre-sser de- votro Littérature frangaise du mayenáge’. Je ile-ns de vaus
lire er je naipas beoindevausdire- avec qe-elintérét. Sil méte-itpermisdemé-
ler un re-gte! & l’expressionde magratite-de,ce tete-itcelui davoir troptótfini ma
lecture. Peut-étre,se-nsdépasrerles limites dan manuel auriez-vauspu danner
ñ louvrage un pee-plus dedéveloppement.Paur moi, qui ai encareta¡tt é ap-
prendre 150 ou 200pagosdepius n’auraient certespus pare- de rrop. Jofais les
voeux íe.t plus vifs paur qe-e ce premier vale-inc don marie-el qe-i rendra á nos
éte-de.tdesi grands servicessai! pramprementse-Ni detrois e-e-tres.

J’ai ce- le moisde-mierle plaisir devoir M. UrdaN er jai passéave-e- le-i ¿1 Pa-
lavasunefor! agréablesairde, 11 a prornis de revenir, quandnausjéteraflslan-
néeproche-ine le Oc. Centenairede- Itiniversilé de Montpelliert le serais bien
heureuxsi voe-spouviezalors l’accaínpagneí.

Vatre bien cordialemen!dévaué
Chabaneae-.»

¡ Manuel dancienfrancais. La litté re-te-re francaisee-u mayenáge(Xfe.-XIVe.. siécle). Pa-
ns, Hachctte-,1888. ln-8o, VII-292 p.

La 2.” edición.«revue eornigée augmontée-et accompagnéo¿untableauehronaiogique»
es de 1890 (In-ló. XII-316 p.).

A partir do la terceraedición~i905— la publica Paul Meyer;4.’en 1909 5;’ en 1913. etc.
Sobreestaedición Mistral escriboa París (carta 13 de-i28-Vil- 1888). con el estilo que-él

utiliza pura cuando cre-e que puede- utilizarse como publicidad de una nueva e-dición:
«Ji fauh savoireh vair profondémentet ciaíremenh,pauravoir condenséen

s peiít valume- La littéra!e-,c fre-n<aise e-e- mayenáge ave-e tauh lo faoíiiis desa
fioraisonnaive- et de sos originesobscuroseh laintaines.

Ce- manueldancienfran¡aíse-st un enseignementsupréme,unequíote-sson-
ce de Ihistoire. En le- iissant. an voit sirradíer en or et en azuL Iauréoiecl
le nimbo de notre- vie-ille Franco. restitoéeet ruje-unie par uno scíe-ncesympat-
híque.Jo vausfais taus mescomplimenis.»

- Ver carta27 nata2.
En R.L.R. 1889. 629 Chroniqe-c:»Le sixiémecenhenairedo la fandationdo lUníver-

sité de- MonIpeilier se-ra célébrédo 22 ao 25 ¡naí prochain. La Sociétépaur létodo deslan-
guosromanesacro pauvoirprofiter de- e-ottoaccasionpaur inviherles ramnanisantsase- reunir
aupres ¿e-ile en un congrés. Co congrésaura líe-u le 26 mai lundí de la Pentecóle».

Paraseguirdotailadanienie-estaconmeinaraciónse pt’cde consultarel penodíca«Le Cen—
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32. Impreso: Sociétépaurlétudedeslanguesromanes¡ Secrétariat¡

Montpéllier, le.

~<3junvier 1889.

CLon Monsie-ur,
En mémete-mpsque- mesmoiileors souhuitsde nauvolun jo vausprie- da-

grée-rave-evotre- bionve-iliunce- e-t vatre- induigenee-aeeautumée-s,doox minees
plaquoltos,quí sant tirés it part de la Reve-edeslange-esromanes.Jo voase-n-
voie de [une er de laxare-un secaudexemplaire duns le-spain que-votas vou-
dresbien iaffrir de ma part it lAcadémiedeslnscriptíans.

Voas aurezbie-ntót lo roman dArles, quí vaus intérosseraccrtuine-me-ntet
dontvaussauresmie-uxquemaí débraussaille-rlo e-baos.

On sae-cupeicí sérieuse-montda cente-naire-de lunivorsité de Manipollien.
Ce- se-ra une bolle- féte it luque-ile- M.Bréai a promís dussister,eh oit jospére-
bien que vausvíendrozvoas-mémo.Ce- seraitune-aceasiononíque-de- réunirici
un congrésde- Ramanistes;iidée- e-st de M. Sehochardtque- trauve- Montpe--
Ilion míe-ox désignée.paurce-la, ennaisande susituahían.quaueunoautre-vílle
dEurope-.

Jo no ve-ox pusfinir sansvausre-morcíer—un peutard. pardonnes-le-maí—
du tirugeit paúque-vausmayosenvoyéjI y u quelquesmoisdanartielo (Lunt-
fríd et Cobban)que javaisdéjit la ave-eun grundíntérétduns le -Mayen-Age2.

Votre- bien cardiaie-me-ntdévooe-.

Chubuneaa.»

tonaire-»—journaidaVIo. Centenairedo lUnivorsítédeMontpeliíer.Leltres scíe-nce-s,arhs—
publicadoquinee-nalmente-desdeel 1-1 al 20-V-1890.Una expresiónpopularse encuentraen
la canciónde Hyppolyto Mossinc: Lou Vlon eentenáride la foundaeiounde ltiniversit«t de
Moe-nt-Pelié Muntpeilíe-r,Groillier, 1890. In-So 4p.

Se- poe-donconsultarlas cartasde- Me-ye-r u Mistral del l5-V-1890 y la respuestade Mistral
tTes díasmástunde.

Chabane-auescribea Mistral el i5-IV-1889: «Vaussayossans dauhe-quelUniversíhéde
Monhpeilie-r féte-raduns un un (Avrii 90) lo sixiéme contenairede su fondatían.Naos espé-
mons quil y aura ‘a e-otto occusian unesanto de- cangrésde- romanístos.On víendrade- par-
taut dAileniagne. dítalie dAméríquemiSmo eomme-de-Paris.

Et ion y viendra aossí nest-ce pus? dAvignan el de -Muiliano».(MMM 54 29)
Hugo Schaehardt,profesoren Graz(Austria) —1842— 1927. Ver e-artade-Parisa Mis-

tral (1887). en Correspondancede Frédérie Mistral ayeePaul Meyere! GastanParis (París
Dídior, 1978), p. 198-t99y el artículo de- Brígitía We-iss. «Curtasdc Ramón MenéndezPídul
a Hugo Sehochardí»R.F.R. 11983 237-255.

2 Lantfrid et Cabbon Liége- C.-A.-Desaor 1888. In-Sa Sp.
Ver también: Variété ,.. Lantfrid e! Cabbon.Liégo ímpr. de- C,-A.Desoer s/d. In-So. Sp.
Los dasarticulasfueranpublicadosen la revista «Le- Maycn-ágo» el primerade- agosto-

setiembre-1888 y e-i se-gundode noviembre- 1889.
La prime-ru serie de la re-visía, que lleva camaindicación<‘bulle-hin mensue-ldbistaíroeh

dePhiioiogie-» se- publicó en Paris entre 1888 y 1896.



212 Carmina y VicenteArmende-resPacreu

33. Impreso: lbidem.

«15 juin 1889.

Chor Mansie-ur,
Jo vaussuis bien reconnaíssantde- muvair onvayévatre- Lecture’. Jo regre-t-

taisbe-aueoupde navair pu la uroqu’á la caursedanslo jaumnal oh ello parot
dabord. Se-Ion vos instructíansjaí re-mis un exemplairo it NI. Caste-1s2,bien
quil e-ñt déjáre-pula lére édítían,un autreit M. Réviiíooh3.

Jenonvoieun 3o. ‘aM.Duran(de-Gros)4 qoí dome-ore-it Arsaeprésde Ro-
des en luí eommuníqaantvosnbse-rvatíans.Les autrosseranímíe-ux dístnibués
uu míe-ox dc vos ínte-ntíans.

Lassonhimontsi complot que- vaus dannezit des ídée-sqoi sant ‘a iapposé
de e-ellos que javais si iangtempscansídérée-seamme-la vénihémémecst bien
fait paur me rendro hésitaní can un hommecammevoasno songagepus it la
te-géro. Mais jo vausavoooquejo no pois vuos suívro aumoins josqoaobaul.
Pcul-étroiannéc prochaine,sí. caminejo lespérevausassístezaucente-nairo
de notre uníversíté(e-e se-ra parait-íl en avrii), réussirezvaus it díssipe-rmes
dauteseh it meconvertir.

Les parle-rs de- France (le-e-tune- faile it la néunian des Société Savantesle- samedí
26-V-1888). París Imprime-nc Nationale 1888. (Bulietin hístoníque-ctphíiaiogiquo) 13 p. y
«Re-vuedespatoisgaiia-romains»11. no, 7 (1888) 161-175.

La re-accióndo Mistral cuandorecibe-la edición:«trés intéresganteaussívotro le-e-taresur
Les parle-rs dc France, eh oxeoiionhstaus vas conseíls.Jo erais en avair mis en pratiquouno
bunno partieduns man Tresor dóu Felibrige, en constataníles formeseh ie-mploí moderno
de- pias de- 10000 mots,ennotant ot camparanííes variantesdo tause-es mats,en e-onsignant
(paurla pre-miérofois) la pranoncíatianloe-ale deste-rmesgéograhiquese-t la forme des ad-
je-ehífs e-thniqoe-s>¡.(cartadel 28-VI-1888).Ver tambiénMélanges...GastanParis. p. 432-45(1.
La polémica—en la queno interviene-Chabane-au—la desencadenaráCashe-Is(R.L.R. 1888,
303-312)surgiendode- nuevay congranviolenciaen 1894.

- .lcan-Charlos-FerdinandCaste-Is.Bordeaux1838-Igl. Alumno de-laEcaleNormale-;ca-
tedráticaen las institetosde- Aviñón Baslia. Pau y Nimes.Pasasu tesis en 1872 adjudicAn-
dosolela cátedrade literaturaextranjeraen Clormonh y loe-go en Montpeliien en dandofue-
de-e-anodo la Facultadde- Letrasentre- 1881 y 1892. Fue- alcaidede-laciudaddc 1893 a 1896.
En la R.L.R. se-encargade-Jaitaliano. Hablaremosdo la polémicaconMoyos y Paris apro-
pósito de las cartasdo Taurtaulon.

Charles-JelosRévíliouí. istaudun30-1-1821 - Montpeilíe-r17-Xi-1899. Fue- nombrada
profesarde la Facultaddc Letras de- Mantpe-liior en ¡863 sucediendoa Saínt-Re-néTailian-
dierel 18-Vii-1868; sc jubíló en 1891. Ver necrologíaenRL. R. 1900. 85-93. Von Dele-date
po.vsiblede- Romande Flamenca,R.L.R. 1875. 1-18.

Jase-ph-Pierre-Durand,llamadoDurnd de Cros. Nació y murió en Cros, cercade Ro-
des16-VI-1826 - 17-XI-19t10. Encarceladoy exiliadacomopolítico radie-ale-unNapoleón III
hizo sosestudiosde medicinaen Filadelfia. Despuésdo dodícansoal estudiode las relaciones
filosóficas e-ntreel espirito y la materia vuelve- a gros de-spuésde- la guerradel 70 y se con-
sagra—en parte—a la filología. Publica Notesde philologie rauergate en la R.L.R. desde
1882a 1890.
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Jovausaí adre-sséavant-híe-rde-uxexomplairesdo RamandArles
5,dantlun

vause-st destiné,ct dont jo vauspnio do vauloir bien afirír le soeandit lAca-
démiodesInscríphions.jo sauhaitevívomcnt que e-ottopublícation vous aít in-
téresséoh que- le- comme-ntaireno vausuit pus parotrop insuffisant.

II me tarde do voir paraitredansla Roma,¡íala suitede voÚoétude-sur la
ChansondAntioche6prave-n9ale.Jo nai pus bosainde vausdime lo pluisir que-
jai e-u it en limo ie eommencement.Jo erais no vaasavoir pus reme-re-leencare
—pardonnoz-lemoi— desoxtraílsdo JaurnaldesSe-sant?que vausmenvoyá-
tos dorniéremoní.Le- de-miersurtaut (sur los e-oersdamaur)a été re9u ave-c
uno joíe- hautepartie-oliére. NI. Trajei<, e-neffe-h, mavait onvayéson lívre e-t je-
re-grottaísbe-aae-oupde no pauvoirlo líre, no sae-hantpusun traitremot do da-
non. Votro opínion sur les cae-rs damoare-st exacte-montcello quejo profosso
mal-miSmo et jo renvalema¡ntonantit vasde-ox artíciestaus e-e-ux quí mm-
te-rrogontsun ee-ttcqueshian,toujoursagitéodunscepays-ci.Navait-onpasfaih
figuren duns le- projot de pmogramme-des félos do cente-nainede iUnívcrsíté
«anocaerdamoarit Maguelonne?»

Agrée-z. ehenMonsicur la nauveile -assorancode mon ontier dévoueme-nl
Chabanoau.»

Le roman dArles. Paris Maisonneuve.1889. XIV-87 p. Extractode la R.L.R. 1888,
437-542y 1889 101-105.

6 En la ChansandAntioche¡‘rasen§ale et la Gran Conquistade Ultramar («Ramania»

1888, 513-541; 1890,562-591y 1893, 345-363)G. París de-muostraqueel fragmentoproven-
sal es lo que- nos que-dade la CansódAntiochade Ore-gamoBochaday que fue utilizado,
prosificada,variossiglos mástarde-par el autor de la GranConqe-ista.

Ve-ría edición de la gran Conquistade Gayangosen 1858 (B.A.E. 1. XLIV) y e-i artículo
de Me-yen Cansó dAntiocha fragmcntdunechansondAntiacheen provenQal, duns «An-
chéalogíede- laríení latín» II 1884, 467-509.

«Jaurnaldos Savants» XI y XII 1888 664-675 y 727-736. Reproducidaen Mélanges
de Littérature- jran~aisede- MayenAge, do GastanParis editadosporMario Raques Paris
Champion,1912 pp. 437-497.

8 Trojol E. MiddelalderensFlskevshajfe-r.Lite-raturhistariskKritisk undersagelse.Copen-
hague- Re-ítzet 1888 228p.

En la R.L.R. 1889 295-296,Be-lletin bibliographique C.C. escribe:
«Oovragoimpartant,doní man ignoranee-de- la langoedanaise-mínte-rdit

malhe-ureose-mentdeprendrecannaíssaneedime-e-teme-nt,maisque perme-tdap-
precierun compte-re-ndufort détailiéquendonnoMOastonParis dunsie Jaur-
naldesSavants»eh auquoljo no puis mieux faire quedere-nvaye-rmes le-cte-urs.
lis y trouve-ronte-e quí aété ée-rítjusqo’aprése-ntdeplus complot,do píasclair
ot de- píos justo surles Cae-rs damaur, oh eoux dentroeux quí consorvoraíe-nt
desiliusionssur lo vérítablocaracténode- ces prétendustnibunauxles pe-rdront
je lespére-,défínítíve-mentaprése-otto le-e-toro.»
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34. Impreso: Ibidem.

«18 7bre 1889.
Cher Mansie-ur.
(Le-st juste-me-ntaox vacane-osdc Páquesdo iannéeprochaineqoaoralíe-o

la célébrationdo VIo, Ce-ntenairede lUníyorsité deMontpeliicr. Taul ira done-
‘a mervoilio. puisquecostle mame-ntoh vaLls paurreztiispasorle píos libre-moni
de vutre te-mps.

Qoaníao «e-angrcs(le- rumanístes»- la Société dos 1. ram. e-st toujoursdans
líntontian de -réalisere-otto oxe-elienteidée- de NI. Sehuehardí’.Elio y fe-ra do
nlaínsson possíbie- eh e quaídéepar vaus e-ile- néussíra.le sois he-ureux¡ espér
dapprendreque- NI. Tobier y assístera.Son exempiono paurramanquor¿étre
solví. et jauraí it une accasionuníque-de taime la connaissance-personneliede
la piuparí.sínonde-taus,lesmaitresétrangersdenotre Icie-nee.NI. (Lastets au-
jourdhui vice--présídeolde la société,081 ubsení.[)ésson re-loor .h iui parie-rai
do lungendoquil y a paurvoir it préparerdés it présenínotre pragramme.eh
it lannone-or.Je vaustíendrai au caorant dc oc qo í se-ratiécídépar le comité.

Agréc¿., e-benMansícur. la nauveiloassumanco de man entier dévaueme-nt.
Chabane-ao.

II metardede- lime la suite cíe- votre étude-sur Lagran conquistadee-ltrarnaF.

35. Impreso: Ibidem

“24 nav. 1889.
Chor Monsicor
La dateque jo vausindiquaisdemniéreme-ntcamine-celle- quí avaít été fíxée

poaríesfétos du 6o. Centonaire-de lUníversíré de Monípe-ilior a dó étre mc-
coiée-. Le «palais’> onívorsitairo(ox-hópítal)neñípasété présentableit Pitques.
On ospéroquil lo se-ra it la Pente-cóte-.Ce-stdone it la Ponhe-cóte,ou do maíns
dans la se-maineprécédentepaur navoir pas‘a craindro la concurre-nccpan-
sienno (réoníondesSaciélésSavantes‘a la Sorbonne-)qo on a décidéqueíes di—
tos féhesaoraientlico. JospéroqoÁi no vausse-ra pasaiors plus díffícíle ¿y as-
sístor quit Páques:en 1 y ultra píos de chancospaur que le- te-mps sair beau.

La Société des langoesromanese-st taujaurs(laos 1 intenhion deprofiter de
loecasionpaurtácherdarganísorle congrésdant M . Sohochardía e-ii le- pre-
mier 1 ídéo. mais elle no pe-ul laneersosínvítatiansavantque luniversiténail
elie--méme-faít lessíennes:agir inímédiate-meníet da sc seraítéve-íiler tíos sus-
ceptibílítés eh, eompromettrele succés.Lo socc¿-s.l.e- présídeníau tutor pré-
síde-nt (u nestoe-tte année-que více—présidení)de- la Société- NI. Castets,ost en
méme hemps doye-n do la faculté dos lettres, eh ce-la luí cmée une- sítuat,on
délícate

Pomol Vía, centenario,congresode romanistasy Schochardt,vene-arta32. notas3 y 1.
- Ver nola 6, carta 14.

Ver nota 2. carta33.
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Muís u tíe-nt avant taul ao see-césdu cangrése-t u no ne-gligeraríen de ce-
quí poarraiassure-r.

M. Dorand2 quae-u ce-sjaurs de-míe-rs le plaisír de- vausvair it París ma
transmís,désson re-toar it Rodos vasroe-ome-ndahionse-t vose-anse-ils.Tout e-o
que- vauslui avesdit cstparfaitomentdae-e-ordave-e-nossenlimeniset ave-ece-ox
de la eommissiandesfétos.Les ínvitatiansserontfaites ave-e- la píos grande-Ii-
béralité e-t Ion orendralos me-sorosnée-e-ssairespaurque- íes e-arte-snc saient
oxpiaííéospar leshóteiíors.On sétaítpréaecupée-ommevaus-méme-,des dan-
ge-rs quíi pouvaíhy avoir ao líe-u done-popuiationtollo quece-ile de- nosvilles
da Midi ‘a invíler affíeíeilementdesaile-mands.Mais an a reconnoquetaute
e-ramIo it ce-t égarddevaitélro éeartéc,oh naosnauransla daule-orni vausni
moí, de vair M. Tobier,sil noasfail Ihanneurdaccepterla daubieinvítation
do la Facultéet de- la Sociétéde-slanguosromanesétre- rc~u autre-menhquavee
la déféronee-eh la sympathiequil mérito.

Lorsquela Sociétédeslanguesromanesde-vrafaire -desínvítations la liste
vausen se-ra saumíse- el naose-speronsquevausvaudresnaosen sígnaleríes
lacenos.et sil y a líe-u, naosindíquerlos radíationsquil y aurait líou poarun
motif 00 un autre dy apéror.

Permettes-ínoie-ntormínanteehte leltre, devoasdemandorun petit éeiair-
císsemcnt.M. Nisior de Puitspeio(de son vrai nom Clair Tíssour)se- propase
de- pcésenterit lAe-adémíe-des ioscríptíons paurle- eooe-aorsdesAntíqe-itésde
la Franceson Dictionnaire du patois lyonnais3 donh lo de-mierfascículoe-st ap-

2 Ve-rnata4 carta33.

R.L.R. 1888 2/8 Chraniquc, C.C.:«La30. lívraison do Dietionnaireétynalagiqe-ede-
patois lyonnais, de notre savante-t spírituel confrére , M.N. de Puitspe-iu,víení do paraitro
e-tía2e-. lavail précédéedequelquosmais. II y a he-u dospérerque- la publicationde- cet ím-
portaníouvrage-arrívémaínte-nantprés de -lafin de- la iehtre- P. se-ra bíentóh terminé. Naos
en rondronse-omptealarsave-e-le 5am quil mérito».

R.L.R. 1889 468. Chraniquc C.c.: «Viení do paraitrelo 4e-. fase. do Dictiannaire... de
nutre savanhcurifrére -NINizierdo Poítspelu(Lyon Lib.He-nri (ie-org). Nos bote-omssavent
déjáce quenaosponsonsdeee-t oxeolientauvrage».

«Romanía» 1895 619-620, Chraníque, PM.: «Naosve-nons dapprendrola mart de
NICíair Tísseur,décédé‘a Nyons (Dróme)1030 septembre‘a láge- dc 69 ans. M. Tisseor.quí
iangíempssepiut it dissimule-rmade-stomentSa persannalítésausle pseudonymedo «Nizier
dePuítspoiu»,étaít un Lyonnaistrésépris desvíeílies moeurs des vioox osagesde la víeílie
iíttératorede su viI]e nalalo e qoi peo it pe-opar desoffants trésménitants,étail arrivé it
sc rondre-maitre- despracédésaetueisde la re-cherche-linguistíqoee-tles appiiqoait ave-esoc-
cés ‘a létode-do patoislyonnaisquil posséduítparfaiteme-nt.

Son Dic¡ionnaíre... publiéde- 1887 it 1890. e-st une- acuvrevéritablemontoríginale-e-t dís-
tínguée. Naos avonspu y re-levendesfautos iui reprocherenoconceptiansurannédu carao-
tére despatois; u non e-st pus moíns vraí quee-e iívro e-st ion de nos mcilieursdiehiannairos
palois et qoil a fait progre-ssersensible-me-ni une partie inte-re-ssante-(le- la linguistíqoo
tran~aíse.»

SobreN. do P.. Meycr índica que- «Romaníapublicó notasen Xlt.628; XVI 629 /631:
XX, 306: XXI. 129 y XXII 341.N.doP. colabaróe-n«Ramanía»XV434 /435/436y XVII,
287/437.Una buenadescripciónde la obrase- encuentrae-nla Bibliagraplíie desdictiannaires
pe-tois galloratnansdo Walthonvan Wartbung p. 85.
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paroen 1889 e-t iavanh-demníe-ren 1888; muísu cmaínt queíes tascie-olosprécé-
de-nts portanttadate 1.887. ¡‘e- puissonti&rc quonquelque-sane-paur momos-
re ou it litre do rcnseignemonh;e crois que cello erainro nesípas fandée,eh
je luí aí ée-rítdansce se-ns. Mais jo vaudraispauvair le ronsoignerple-incment
surcopoint eh je vausseraisre-eonnaíssantde nio meltreon mesure-delefaire.
Mille rensereiemonls.

Margen41 Va.: Je- erais navoir pasbe-sain dappe-iervatreatte-ntíonsur le-
grand méritodii díetíannairede- l’oíhspelo et jespére-bienque vausréciamerez

paur luí une de-spremiéresmedailies.
Margen42 Ra.: Vaus roe-ovre-z dansde-ox 00 tmois jaurs de-ox exempíairos

donepiaque-tteoit santréunisqoelqoespoésíespnavon4uiosquefui poblié duns
la RevuedesL r.

4. Je -vausseraíobligé ¿en offrír un it lAcadémio.

Margen42 Va.: paur votre 2e. édíiion de Rolaud-Jaínvílie2.
Votre biencordíalenienídévoué

(Lhabane-au.»

36. Impreso: Ibidem.

«15 déc. 1889.
CherMansie-or,
Vauséte-s bienaimabiedavoir penséit n,oi (laus la dístníbotiande- lélégan-

te- piuquohheque- jaí ro¡~o ces jours-eí. Iaí été trés tauchédo ce-tte-alte-ntionet
jo vausen remercioinfínimoní.

Jo regrelte-de no passavoirdevíner.saus les initíalesdont ji signesu dédí-
cace, lo nam de- lédireur,

Votre bien affeehoousomenldévooé.
Chabaneau.”

37.

«Mantpe-llíer le- 15 mai 190<1.
Chor Mansie-or.
Vaus avesdé ree-evairla circulaire qui renauvotieit tauslos membrosdc la

Sociétéde-slanguesromaneslínvitation déjit inséméodansla Revue,dassísher
aux féres do trentiémeanoiversairede Sa fondation . A eothe í uvítahion naos

Varia pravinciala. Testespravenyae-xen rnajenrepartie inédits. París NIaisanneuye.

1889,95p.
Ver nota3, carta29.

R.L.R., 1899 390-391: «La Sociétépaur léhudedeslangoesromanesu décídédo célé-

brer en 1900 le tronliéme anníversairede sa fandalion, Elle e-novio désmaintenanttaus sos

¡nombres‘a ussisterausfetosqul aurcol líe-u ‘a Montpeliier do 24 ata 26 nsai e-t elle invito les

Sociétésqilí entre-tienne-ulayeee-ile d amícalesreiatíonsdéchangeit <y faire re-préseoter.»
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joignons la pniére-de vauloir bienaccoplerla présidencedo notrecongrés. Uno
réponsefavorablenaos rondrail fiers el en seraispaurman e-omptche-uroux
e-t recannaissanl.

Sí cammeje lespére-,notre -priére-e-st agrée- jo vaussorai obligé do ma-
vortir it lavancoda joanet de Ihe-ore-de vatre- arrívée afín queje puíssealler
vuosprendre‘a la gane-.

Votre- bien affoctue-usemontdévaué
Chabanoau.=>

38.

«París,27 avníl.
Chor Monsie-ur
Jaíaubliéhierdo vausapparterles dcuxvalumosjoinís it e-e- biile-t,Jo vaus

prie- devaulairbienuce-eptonIonet offrín lautro it M.Suily Prudhommeí.Lau-
te-un e-st un do mes meiilcurs eh de mesvie-oxamis. Le poémoquil publio au-
jourdhui ne-stpasuno oe-uvrerécente.Elio remonte dunspiusicursde- sospar-
tíos ‘a píosde trentoans. (Le ne-shpus non píos uneoeuvroentiéreme-ntinédi-
te. carunepremiéreédítíon,maínscampléte-en aparu en1880 sansnom duu-
te-un, sous le hítre- de- Brahma, el jo me ruppe-ilovause-navoir onvoyé dansle
te-mpsun oxompluire-.

Les ve-rsde man ami nc santpus de-ce-oxquí pouve-ntprétendroit un suce-es
de vague-,muísjis devnontplairo aux espnitse-omme le- vatre e-t je- penseque-
NI. Soily Prodhammeno les trauvorapus non plus indignesde- son atte-ntíon.
Pour moi, jo los admire-, tout simpiement et jo serai he-ure-oxde voir man sen-
time-nl partagépartause-e-ox quejestímeet que- jaime.

Vatre bien cordíaícmentdévoué
Chabane-au.
Jo partse-e sair.»

39.

Tarjeta
Ro «C. Chabane-au,Churgédo Caorsit la Facultéde- Leltres.
Montpe-ilie-r (Villa Marie).»
Va «Mespíos cordialesfélíe-itatíonspaur le príx si bienmérítéquevausve--

nosdobte-nír. Jo napprondsqoit iínstunt la banne-nauvolie-par un no. do la

La recensión con las comunicacione-sdel congresopresididopar Chabaneauy Je-anray,
se encuentraen la R.L.R. [900246-286.El articulo estáfechadodel 2-1lI-1901 aunqueel
no. de la re-vista ile-va mai-juin 1900, 0. París no estuvopresente.

i René-Fran~ois-ArmandPrudhommo,que- firmaba Soily Prudhommo.Paris 1839 Ma-
iabry 19h17. Entró en la Academiafrance-saen 1881; obtuvo ci primen pre-mioNobel de- lite-
raturaen 1901. Poe-masde-carácterfilosófico.
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Revuecnítiqoe-qoanme-communiquc’.A qoandmainhenaní(i. dc Rassíllon?>.
Ce-stman «StruendaCarthaga!.»

Se-tratadelPremioGobcrh,concedidoa Me-ye-reí13-VI-1879porla Chansandele-Croi-

sade. Ver nata2, carta 19.
En la «RevuoCritíque dhístoíreel de- iithératore-».21-Vi-1879 476: Académniedes bis-

criptians e-! Belles-L•ettres.Séancede- 13 juin 1879. «LAcadémie- se- forme- en comitése-oroh.
A la reprise de la séancepublique-, elle procédeaus se-ruhinspauriattributian do príx Co-
be-nt. Lo premienpníx Caberte-st décornéit M. Paul Me-ye-r. prafe-sse-orau coilége-de France-
et ehargédo cours it lEe-ole- desCharles.paurson édiliun eh satradaclionde- la Chansonde
la Croisadecontreles Albigeais, pobiiéospum la Sociétéde ihístoire- deFrance.»

2 En la ‘<Rovue- (Lrítique.. .» del 12-IV-1879 281, Chroníquo: «M. Paul Moyer a mis saus
presseune-traductíando Girar! dc Raussillan,ave-e cammentaire,Cette traduehionquí sena
bíonhót saiviedoneédítion do paéme.sappuieprine-ipalcmentsur le manose-nitdOxford».
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